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N° 365/Janvier - Février 2O16 Journal d’information des Alpicois

Le Repas de l’Amitié
À l’invitation de la municipalité, 
760 seniors alpicois ont célébré
la nouvelle année dans 
le décor et l’ambiance du 
Cotton Club des années 1930.

L’expérience interdite
Une pièce de théâtre pour 
tenter de comprendre comment
le peuple allemand s’est laissé
embrigader par les nazis 
jusqu’à l’aveuglement.

ERDF - GRDF moder-
nisent leurs réseaux
Des travaux importants 
qui doivent faire l’objet 
d’une coordination accrue
pour réduire les nuisances
créées aux riverains.

Entrez dans la danse ! 
Classique, contemporaine, 
de salon, folklorique… 
La danse se décline 
sous toutes ses formes
dans nos associations.
Alors, on danse ?

Bientôt au Pecq, une
nouvelle résidence
Une réunion publique a permis
de présenter aux Alpicois 
le projet “Cofrinvest” qui devrait
s’implanter à l’entrée du pont,
sur l’ancien site Toyota.

Notre nouvelle 
communauté d’agglomération : 

SAINT-GERMAIN 
BOUCLES DE SEINE
DOSSIER EN PAGES 14 ET 15
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Pendant cette soirée festive, le pianiste a
emmené les spectateurs dans un tourbillon
musical à deux mille à l’heure. Débordant
d’énergie et de talent, il réinterprète des
morceaux de musique classique, des chan-
sons françaises, des airs populaires, des airs
de jazz, en les faisant swinguer à la mode
“Eulry”. “Les Copains d’abord” de Brassens,
“Le vol du Bourdon” de Rimsky-Korsakov et
même notre hymne national prennent des
couleurs que l’on ne leur connaissait pas,
tantôt jazzy, tantôt tango, tantôt “chanson
à boire”,… Avec un sens du rythme et de la
mélodie incroyable, Fabrice Eulry tricote
tous ces styles musicaux avec une aisance
remarquable. Il gratifie également l’audi-
toire de boogie-woogies d’anthologie 
et on comprend pourquoi la presse l’a 
surnommé “le Chopin du boogie-woogie”.
L’auditoire tape dans les mains, s’agite en
rythme sur les sièges, applaudit à tout rompre et... rit
beaucoup.
Le surdoué ne se prend en effet pas au sérieux. C’est un
gagman facétieux. À ses acrobaties musicales répondent
des mimiques et un jeu de scène burlesque. Tout en
jouant de façon magistrale, Fabrice Eulry ose le mime 
caricatural du pilier de bar éméché, de l’hidalgo fier et
fougueux, de la midinette effarouchée, etc. Le public
s’esclaffe. Il joue assis, debout, en dansant. Il part dans

une balade “percussionniste” où il quitte le clavier,
marque juste le tempo en faisant claquer les cordes du
piano, en frappant du plat de ses mains son instru-
ment,... À regarder son éclatant sourire et ses yeux qui
pétillent, on sent qu’il s’amuse. Sa joie et son énergie sont
communicatives.
Pour clore ce concert survolté, Fabrice Eulry a détourné
à sa façon le célèbre “Petit Papa Noël”, une chanson de
circonstance que le public aux anges a repris avec lui.

Un concert de Noël swing
swing swing!
C’est à un véritable one-man-show auquel les Alpicois ont assisté le 15 
décembre dernier à la Salle des Fêtes. Le concert de Noël qui leur était
offert par la Municipalité mettait à l’affiche Fabrice Eulry. Un virtuose
doublé d’un phénomène ! 
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Dans le gymnase Jean Moulin magnifiquement drapé de
blanc et de rouge, décoré de grandes photographies en
noir et blanc du New York des années trente, Laurence
Bernard, accompagnée de notre sénateur Alain Gournac,

de notre député Pierre Morange, de nos conseillers 
départementaux Élisabeth Guyard et Philippe Pivert, et de
nombreux élus, accueillaient les convives du traditionnel
repas de l’Amitié les 16 et 17 janvier. Qui le samedi, qui 

le dimanche, sept cent soixante de nos aînés
se sont ainsi retrouvés dans l’ambiance du plus
célèbre cabaret de Harlem, au temps de la
prohibition et des Incorruptibles. 
Entre le chaud-froid de Saint-Jacques à la thaï
et le suprême de volaille à la crème d’écre-
visse, nos seniors ont aussi savouré les anima-
tions musicales et exhibitions des musiciens,
danseurs et chanteurs de la troupe “Cotton
Club Jazz Swingin”. Aux chansons et musiques
des Andrew Sisters, de Duke Ellington, Cab
Calloway, Fats Waller,… se sont mêlés ballets
et époustouflants numéros de claquettes.
Avec la très attendue fontaine de champagne,
l’assistance a vu arriver une magnifique pièce
montée ornée de décors en sucre et nouga-
tine en forme d’instruments et de notes de

musique, ainsi que de photos comestibles de jazzmen de
l’époque.
Juste avant ce flamboyant dessert de fête, notre maire
avait eu le plaisir d’honorer les doyens et doyennes de
ces deux journées : Raymonde Lorand, 96 ans, et
Georges Monin, 98 ans, le samedi ; Simone Quibel, 93
ans, et René Bosse, 101 ans, le dimanche. Un bouquet de
fleurs a été offert à Véronique Becquet qui fêtait ses 67
ans et à Micheline Lejal pour son 80e anniversaire.

t Repas de l’Amitié

Sur un air de jazz
Dans une ambiance Cotton Club, sept cent
soixante seniors Alpicois sont joyeusement entrés
dans la nouvelle année.

Le samedi, notre maire a mis à l’honneur Michelle Bianco, 
généreuse Alpicoise qui donne de son temps au sein du Centre
Communal d’Action Sociale, et des associations AVF Le Pecq-
sur-Seine et club Albert Mangin. Elle lui a remis le diplôme du
bénévolat, échelon argent, pour ses dix années d’engagement.©
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Gérard POUDEVIGNE - 57 Ter, rue du Président Wilson 78230 LE PECQ - Agent mandataire du réseau BSK Immobilier - N° SIRET 802 541 607 RSAC VERSAILLES

Le spécialiste de l’immobilier en 1 clic 

06 11 22 12 99

gpoudevigne@bskimmobilier.com

www.gerardpoudevigne.com

GÉRARD POUDEVIGNE  / BSK IMMOBILIER

Coup de chapeau à l’élite 
de l’artisanat français
Sacrés Meilleurs Ouvriers de France en 2015 dans une 
promotion qui comptait 225 lauréats sur 2 587 candidats,
deux de nos concitoyens ont été décorés de la médaille de 
la Ville par le maire.

Ils étaient huit pour toutes les Yvelines et deux d’entre 
eux sont Alpicois ! Grande fierté pour notre ville et pour
son maire que ce doublé exceptionnel que vous avez pu
découvrir dans nos éditions de mai et de juin 2015.
Thierry Coullouette et Oscar Esteves ont fait l’an dernier
leur entrée dans le cercle très élitiste des Meilleurs 
Ouvriers de France et Laurence Bernard a voulu mettre à 
l’honneur ces deux artisans en leur remettant la médaille
de la Ville du Pecq. 
Le 5 janvier dernier, une cérémonie chaleureuse rassem-
blait à l’Hôtel de Ville un grand nombre d’élus et des 
représentants de l’association Entreprendre au Pecq 
autour de nos deux héros. Avec humour et modestie,
chacun d’eux a expliqué le trajet de vie qui l’a conduit 
à choisir son métier d’artisan devenu métier d’art. 

Le savoir-faire porté à son plus haut niveau

Thierry Coullouette, chef de chantier chez IDEAL
Blanch’Art, est spécialiste des métiers du plâtre et de 
la sculpture décorative. Il a notamment participé à la 
décoration du somptueux château néo-classique édifié 
à Louveciennes et vendu récemment au prix record et 

faramineux de 275 millions d’euros ! 
Il travaille aussi actuellement à la 
décoration du premier temple 
mormon de France, en cours de
construction au Chesnay. C’est la 
première fois depuis la création de la
confrérie en 1924 que des plaquistes
sont distingués, le deuxième lauréat
étant étonnamment un collègue 
de Thierry. 
Formé en alternance, Oscar Esteves
s’est spécialisé en tant que designer pour la lunetterie.
Après quelques années de galère où il a trouvé conseils et
soutien auprès du service Emploi du Pecq, présent à ses
côtés le 5 janvier, l’opticien d’origine brésilienne a vu son
talent récompensé en étant recruté par diverses marques
de luxe telles que Vuitton, Acuitis, Beausoleil et mainte-
nant Lafont, l’optique d’exception parisienne, chez qui 
il va diriger le service de création des lunettes sur mesure.
Pour permettre à tous de découvrir le chef-d’œuvre libre
qui leur a valu le col bleu, blanc, rouge, Thierry avait
apporté des photos de son luminaire d’1,64 m de haut  et
Oscar son précieux face à main articulé. Des pièces qui

ont nécessité des heures et des heures de travail et qui,
outre de multiples questions, ont généré l’admiration de
l’assistance.
Après avoir redit sa fierté de compter parmi nos conci-
toyens ces deux fleurons de l’excellence française, 
Laurence Bernard a aussi rendu hommage à leurs 
très méritantes épouses qui les ont accompagnés et 
soutenus tout au long de ce parcours du combattant de
près de trois ans que constitue le concours des Meilleurs
Ouvriers de France.
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Avec deux concerts en trio programmés en ce début
d’année, la Saison du conservatoire Jehan Alain reprend,
pour le plus grand plaisir des mélomanes. Rendez-vous
aux dates ci-dessous à 17h, dans l’auditorium de notre
école de musique.
Le dimanche 31 janvier, le Trio Mezzo Pianissimo pren-

dra place sur la scène. Caroline Poulain à l’alto, Solène
Ponard au piano et Olivier Maquet au basson donne-
ront un concert-lecture. Des citations poétiques seront
mises en perspective avec des œuvres du répertoire 
classique allant de Jean-Sébastien Bach à César Franck.
Le dimanche 14 février, ce sont la soprano Caroline 
Michel, la pianiste Jeanne Vallée et le clarinettiste 
Benjamin Miro qui se produiront en trio. Autour d’un 
répertoire romantique et post-romantique, cette forma-
tion atypique fera découvrir au public des compositeurs
peu connus tels que Louis Spohr et Arnold & Cooke. 
Au programme également, des œuvres de Gustav 
Malher et Franz Schubert dont un arrangement de “Der
Hirt auf dem Felsen - D 965”.

Tarifs : 10e�et 5e (gratuit pour les élèves du conservatoire). 
Renseignements et réservations au 01 39 73 02 65 ou 
conservatoire-alain@wanadoo.fr

Les 31 janvier et 14 février au conservatoire Jehan Alain

Musicalement vôtre

“Dansez, dansez, sinon nous sommes perdus !”. 
C’est cette phrase de Pina Bausch, grande chorégraphe
allemande décédée en 2009, qui sera le fil conducteur
des 13e Rencontres chorégraphiques organisées par la
Maison Pour Tous à la Salle des Fêtes.
Le samedi 6 février à 20h30 et le dimanche 7 à 17h, deux
cent cinquante danseurs issus d’écoles, d’associations 
et de compagnies amateurs de toute l’Île-de-France 
viendront partager avec le public leur engagement, leur
sensibilité et leur créativité dans la danse. La variété des
disciplines représentées (hip-hop, contemporain, jazz et
classique) apportera un supplément d’émotions tant la 
diversité des chorégraphies s’affirmera.
Lors de la soirée d’ouverture le vendredi 5 février à 21h,
trois compagnies professionnelles proposeront leurs 
créations. Les danseuses de 13.Azimuts présenteront “Les
petites femmes de chambre” donnant à voir deux bouts
de femme à l’univers loufoque et poétique qui évolueront

dans un décor surréaliste et mouvant. Théâtre, mime et
chansons se mêlent à la danse contemporaine dans leur
spectacle. “Mehdia”, donné par la compagnie de hip-hop
du même nom, est une danse qui fredonne une rencon-
tre, celle de ses cinq interprètes. Elle interroge la capacité
de l'être humain à transformer et être transformé au
contact de l'autre. “Les gens d’en face” de la compagnie
de danse contemporaine Les Pieds Ingénus est une pièce
à épisodes pour six interprètes. Le terrain de jeu s’opère

dans une drôle de cage d’escalier, offrant une parcelle
d’espace qui absorbe et conditionne la vie en collectivité.
Les deux dernières compagnies sont soutenues par 
le centre culturel André Malraux.

Tarif : 5e (gratuit pour les moins de 12 ans).
Renseignements au 01 39 73 48 22 ou sur :
www.maisonpourtous-lepecq.fr

t Les 5, 6 et 7 février à la Salle des Fêtes

13e Rencontres 
chorégraphiques
Cette année encore, les amateurs
d’art chorégraphique pourront 
applaudir des créations originales
dans des styles divers, exécutées 
par des amateurs et des profes-
sionnels passionnés.

CONCERT DE SAXORGUE À SAINT-THIBAUT

Le dimanche 7 février à 17h, les Amis des Orgues de Saint-
Thibaut ont invité SaxOrgue, un duo étonnant et original, à se
produire en concert dans l’église du quartier des Vignes-
Benettes. Fabien Chouraki au saxophone et Benjamin Intarta-
glia à l’orgue interpréteront un programme mêlant des pièces
du répertoire contemporain de compositeurs tels Philippe
Glass, Michael Nyman ou Thierry Escaïch, avec le classique
“Concerto en ut majeur” de Mozart et le “moderne classique”
de la “Rhapsody in blue” de Gershwin. La réunion de ces deux
instruments semble relever de l’antinomie, l’orgue étant par
essence au service de la musique religieuse classique et 
le saxophone largement associé aux musiques de jazz ou
d’inspiration populaire. Contre toute attente, l’un et l’autre
s’enrichissent et se complètent. Le saxophone devient un 
timbre supplémentaire, particulièrement vivant et expressif
de l’orgue, lequel, en retour, offre un écrin majestueux à 
l’instrument vagabond.
En dix ans, SaxOrgue s’est déjà produit avec beaucoup de 
succès dans près de deux cent cinquante concerts tant en
France, qu’en Suisse, Allemagne, Belgique, Pologne et au
Luxembourg.
Entrée libre.
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t Les 12 et 13 février à la Salle des Fêtes

How the other half loves
La troupe anglophone The Inter-
national Players vous invite à fêter
la Saint Valentin en anglais - et en
riant ! - avec une des meilleures 
comédies d’Alan Ayckbourn.

Trois couples représentatifs
d’une bourgeoisie de classe
moyenne. Les trois hommes
sont collègues. Leur point
commun ? Aucun d’eux n’est

heureux en ménage. 
Traduite en français sous le titre

“Les uns chez les autres”, How the
other half loves sera donnée dans sa 

version originale par la troupe amateur et anglophone
The International Players, basée au Pecq.
Ce vaudeville anglais, moderne et irrésistible, jongle avec
le temps et l’espace pour présenter les vies, les amours,
les passions et les crises des trois couples, avec son lot 
de malentendus et de quiproquos aux conséquences 
hilarantes. La disposition du décor qui englobe deux 
salons dans deux maisons différentes avec, à un 
moment crucial de la pièce, deux dîners qui se déroulent
simultanément, donne au comique des situations un
rythme effréné. 

Son auteur, Sir Alan Ayckbourn, anobli par la reine en
1997 pour “services rendus au théâtre”, est, après 
Shakespeare, le dramaturge le plus joué au monde. Il a
écrit plus de soixante-dix pièces de théâtre et son œuvre
est traduite au moins en trente-cinq langues. 
Trois représentations seront données à la Salle des Fêtes,
le vendredi 12 février à 20h30, le samedi 13 février à
15h et à 20h30.
The International Players compte aujourd’hui plus de
soixante membres venus de toute la région et même de
Paris. Depuis plus de 25 ans, la troupe propose des
pièces et comédies musicales qui rencontrent toujours
un vif succès.

Réservations : www.internationalplayers.co.uk  ou  07 81 02 78 14.
Tarifs : 18e et 12e (étudiants, chercheurs d’emploi, seniors (65+).

À noter dans vos agendas :  la troupe présentera
ensuite la comédie musicale “The Addams Family”,
les 19, 20, 21 et 22 mai prochain. Un spectacle 
musical haut en couleur pour toute la famille !

Initialement programmée le 14 novembre dernier et 
annulée à la suite des attentats parisiens de la veille, la
projection du documentaire “Elles étaient en guerre” se
déroulera le samedi 30 janvier à 15h à la bibliothèque
Eugène Flachat. Ce film remarquable de Hugues Nancy
et Fabien Béziat retrace les parcours croisés d’une 
dizaine de femmes d’exception : Marie Curie, physi-
cienne, Edith Wharton, romancière américaine, Rosa
Luxemburg, socialiste révolutionnaire allemande, Louise
Bodin, journaliste, Mata Hari, danseuse et aventurière
accusée d'espionnage en faveur de l'Allemagne,…
Constitué d'archives colorisées, il révèle la place décisive
que la gent féminine a occupée durant la Grande
Guerre (gratuit, sur réservation au 01 39 76 64 47).

Du 1er au 15 mars, la bibliothèque des Deux Rives 
présentera l’exposition “Anne Morgan et le Comité Amé-
ricain pour les Régions Dévastées (CARD) - 1917/1924”,
réalisée par le service culturel de l’Ambassade des États-
Unis d’Amérique et le musée franco-américain du 
château de Blérancourt. Elle révélera l’action de cette
philanthrope américaine et du CARD dans le Soissonnais
entre 1917 et 1924. 

Anne Morgan était la fille d’un banquier décédé en
1913 qui laissa une fortune considérable à ses enfants.
Elle décida de traverser l’Atlantique dès le début de la
1ère Guerre mondiale pour consacrer son temps et
son argent à l’aide des populations sinistrées du nord
de la France. Avec son amie Anne Murray Dike, elle
installa son association, le CARD, près de la ligne de
front. De 1917 à 1924, trois cent cinquante femmes
bénévoles vont s’y succéder. Elles créent des dispen-

saires, organisent un service ambulant de santé, de 
distribution de nourriture et de livres aux victimes civiles
de guerre. En 1924, Anne Morgan reçut la Légion
d’honneur et fut la première femme américaine à en 
devenir Commandeur en 1932.
Présentée sous forme d’une dizaine de panneaux et
complétée par divers documents pédagogiques en
ligne, cette exposition illustre l’engagement civique, 
humanitaire et féministe d’avant-garde de centaines de
femmes pendant et après la Grande Guerre (entrée libre).
Les enfants ne seront pas oubliés puisqu’ils assisteront
au spectacle jeune public, “Lettres à Lulu”, le mercredi 
2 mars à 15h30 à la salle Delfino (voir page 23).

Renseignements au 01 39 58 16 92 (Deux Rives)
ou au 01 39 76 64 47 (E. Flachat).

t Centenaire de la guerre de 1914 / 1918

L’hommage continue
Débutée en novembre dernier, la seconde saison de célébration 
du centenaire de la Grande Guerre, consacrée plus particulièrement 
au rôle des femmes dans ce conflit, se poursuit en ce début d’année.

Le Pecq obtient le label 
Centenaire 1914-1918

C’est officiel ! Parmi toutes les candidatures transmises par le
comité départemental du centenaire des Yvelines, le comité de
labellisation de la Mission du centenaire de la Première Guerre
mondiale a choisi d’accorder son label au projet “La Grande
Guerre en chansons” (voir page 23) et au Programme 2014/2018
des commémorations, présentés par notre Ville. 
Ce label permet de distinguer les projets les plus innovants 
et les plus structurants. Il leur offre une visibilité nationale et
internationale et leur confère un gage de qualité. Il figure 
désormais sur tous nos supports de communication 
concernant les commémorations.

Anne Morgan, 
pionnière de l’humanitaire

Commémoration du bombardement 
du 3 mars 1942

Le 3 mars 1942, les bombes tombent sur notre ville. Elles font
quarante-sept morts et cinquante-cinq blessés parmi les 
Alpicois. Certaines familles du Pecq sont décimées. De nom-
breuses habitations des quartiers Cité, Mexique et du port sont
détruites. Soixante-quatorze ans après, les Alpicois n’oublient
pas. Réunis à 8h45 le jour dit devant la plaque commémora-
tive de la rue du 3 mars 1942 dans le quartier Cité, élus, 
anciens combattants et population commémoreront ce drame
qui a endeuillé notre ville.
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Sujet passionnant et ô combien d’actualité : la manipulation
de masse. À travers sa pièce, “L’Expérience interdite”, Anne-
Sophie Nédelec relate une histoire vraie :  celle de La Troi-
sième Vague. En 1967, Ron Jones, un jeune professeur
d’histoire au lycée Cubberley de Palo Alto en Californie, se
trouve confronté aux questions de ses élèves sur le compor-
tement des Allemands pendant la Seconde Guerre mondiale.
Comment toute une population a-t-elle pu laisser le parti nazi
organiser le génocide de populations entières sans réagir ?
Pour tenter de leur expliquer le phénomène d’embrigade-
ment et la force de la discipline, il les entraîne dans une 
expérience qui devra être stoppée au bout de cinq jours, et
dont aucun ne sortira indemne. Une histoire qui n’a pas fini
d’interroger sur le fond de la nature humaine…  
À l’invitation de la Ville, la troupe de “L’Expérience interdite”
donnera une représentation le mardi 16 février à 20h à la
Salle des Fêtes. 

Anne-Sophie Nédelec, auteur et metteur en scène de la
pièce, s’interroge sur ce thème depuis longtemps. Il y a dix
ans déjà, elle a d’ailleurs écrit une pièce qui explorait ce
thème, “La Maison de Carton”. Après avoir découvert le film
allemand “La Vague” qui s’inspire de l’expérience de Ron

Jones, elle a recherché des documents
sur la façon dont les faits s’étaient réel-
lement déroulés. Même si cette quête
s’est avérée difficile, elle a tenté de 
coller au plus près des témoignages
pour en faire, non pas un document
historique, mais une fiction artistique
destinée à provoquer le questionne-
ment. La mise en scène traite le sujet de
manière plutôt réaliste mais ne néglige
pourtant pas des moments plus 
poétiques, notamment par le biais des
jeux d’éclairage. Anne-Sophie Nédelec
y a intégré des séquences vidéos 
obligatoires pour relater les projections
faites par Ron Jones. La musique est
chargée d’apporter sa charge émotion-
nelle.
Sur scène, Philippe Vandaële interprète
le rôle de Ron Jones. Ce comédien 
possède une  palette de jeu d’une 
variété infinie. Il apporte à chacun de ses personnages 
vérité et évidence. Il est également l’auteur de nombreuses
mises en scène. Philippe Vandaële a créé et dirige le cours
d’art dramatique du Lézard Bleu qui rayonne aujourd’hui
dans les Yvelines. Il enseigne l’art dramatique et le cinéma
aux enfants, aux adolescents et aux adultes. Il sera accom-
pagné sur scène par quinze de ces jeunes acteurs.

Tarifs : 15e et 9e. 
Réservations : lelezardbleu@gmail.com 
Renseignements : www.philippevandaele.fr

t Le 16 février à la Salle des Fêtes

L’Expérience interdite
Comment tout un peuple a-t-il pu suivre une idéologie aussi démente que
le nazisme ? Inspirée d’une histoire vraie, la pièce qui sera jouée le mardi
16 février à 20h à la Salle des Fêtes, tente de répondre à cette question
qui hante nos consciences.

Tout au long de l’année, le hall de notre Hôtel de Ville ac-
cueille des expositions sur des sujets très divers auxquelles
les visiteurs peuvent accéder librement. 
Prenez donc quelques minutes pour parcourir l’exposition
très originale intitulée “Toi et Moi dans les Espaces”,  qui se
tient jusqu’au 6 février, dans le cadre de l’année de sensibili-
sation au handicap mental.
Les œuvres en volume présentées sont le fruit d’un travail 
artistique commun entre des petits Alpicois de l’accueil de
loisirs Les 4 Saisons et de jeunes “artistes” en situation de han-
dicap des Ateliers ExtraOrdinaires de Saint-Germain-en-Laye.
Ils ont créé ensemble sur le thème des espaces de vie et de
rencontre : végétal, d’habitation, de circulation, culturel, en
utilisant des boîtes en carton, des magazines, des végétaux,
de la peinture, des encres… Ils ont laissé libre court à leur
imagination pour représenter à travers ces “cubes” des lieux
où se nouent, se maintiennent, se renouent ou se délient
des liens : évocation d’un croisement routier, d’un parc 
paysager ou d’un jardin, ... 
L’exposition présentée est le résultat de cette démarche 
créative et pédagogique. Chaque espace a été travaillé par
petits groupes dans une gamme de couleurs et de matières
afin de favoriser l’expression de chacun et le “faire ensemble”.
Une belle aventure artistique et humaine à découvrir !

Entrée libre aux heures d’ouverture de l’Hôtel de Ville.

“Comment, du jour au lendemain,
des personnes telles que vous et moi

peuvent-elles devenir des héros, 
des salauds ou des lâches ?”

t Conférence : Une histoire de l’opérette

Le lundi 15 février à 20h45 au pôle Wilson, Jean-Claude Pelletier 
retracera, à la demande de l’AS.C.A.L.A., l’histoire d’un des fleurons
de notre culture : l’opérette. Puisant son origine dans le Moyen Âge
et dans la riche culture musicale légère du XVIIIe siècle, fille 
parfois illégitime du vaudeville, ce spectacle populaire des boule-
vards parisiens est une spécificité française. L’opérette a connu son
heure de gloire entre 1850 et 1950. Jouées dans le monde entier, 
les grandes œuvres françaises ont permis l’essor des opérettes 
anglaises de Sullivan et des fameuses opérettes dites viennoises.
Décriée par l’élite musicale de la seconde moitié du XXe siècle, 
attachée au seul grand répertoire lyrique, l’opérette semble 
reconquérir son public par des mises en scène soignées et l’intérêt
que lui portent certains interprètes de renom.

Toi et Moi dans les Espaces

©
 L

es
 A

te
lie

rs
 E

xt
ra

Or
di

na
ire

s

M
ad

am
e 

An
go

t ©
 O

pé
ra

Ro
ya

l d
e 

W
al

lo
ni

e 
- L

iè
ge

©
 D

.R
.

JM 365-1_Mise en page 1  20/01/16  11:37  Page5



Les rendez-vous
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Les visiteurs voyageront et apprendront beaucoup à travers
les dix-neuf panneaux de l’exposition “Le CNRS aux pôles”
conçu par le Centre National de la Recherche Scientifique
et proposé dans le hall de l’Hôtel de Ville du 15 février au
5 mars. 
Les régions polaires jouent un rôle clef dans les mécanismes
qui contrôlent le réchauffement de notre planète car les
modifications du climat y sont amplifiées. Véritables archives
de la planète, laboratoires naturels exceptionnels malgré les
difficultés d’accès et la rigueur climatique, les zones polaires
constituent une source unique d’informations sur les chan-
gements globaux et le rôle de l’activité humaine. 
Dans le cadre de programmes internationaux, le CNRS 
participe activement à une quête de connaissances qui 
permettront demain de mettre en place des solutions 
pérennes de conservation, de sauvegarde et de protection. 

Entrée libre aux heures d’ouverture de l’Hôtel de Ville.

Les photographes du Vésinet Boucle Image présente-
ront du 2 au 20 février au centre culturel André Malraux
leurs meilleures prises de vue sur le thème très vaste et
très artistique du “Mouvement”.
Trois manières différentes d’évoquer le mouvement. Sur
certains clichés, ils l’ont fixé par un réglage de l’appareil
sur une vitesse très rapide. Sur d’autres, ils l’ont suggéré
par le filé ou le flou. Sur d’autres encore, ils ont utilisé
un mélange des deux précédents qui produit une im-
pression de vitesse : le sujet en déplacement est net et
tout son environnement flou.
Le public retrouvera ces trois techniques à travers les
images saisissantes qui seront exposées. Des moments
de vie qui montrent aussi bien de l’eau jaillissant des cas-
cades, du robinet ou des fontaines, que des escargots,

tortues ou guépards se déplaçant, ou tout simplement
des passants dans la rue, des athlètes, des courses 
de chevaux, des voitures, des trains, des avions, des 
bateaux, des skieurs,… Enfin, tout ce qui bouge, tombe,
vole, roule, marche… Bref, un sujet avec des humains,
des animaux, des machines, de la nature.
Le Vésinet Boucle Image (VBI) est un club audiovisuel
adhérent à la Maison Pour Tous qui anime de nom-
breuses séances techniques et artistiques sur l’image. 
Il est affilié à la Fédération Française de Photographie
depuis 1952.

Entrée libre. Renseignements au 01 39 73 48 22 ou 
sur : www.maisonpourtous-lepecq.fr

t Du 2 au 20 février au centre culturel André Malraux

Photographies 
en mouvement

Le CNRS aux pôles

CHEZ NOS VOISINS

t À Chatou : Dans les pas de Renoir

Jusqu’au 27 mars, le musée Fournaise présente sa collection de
peintures. Toute la beauté de l’Île-de-France et l’aventure pleine
d’humour des canotiers se retrouvent à travers les peintures des
Petits Maîtres de bords de Seine comme Derain, Réalier-Dumas ou
de la Villéon, des gravures et différents objets. C’est cette prome-
nade poétique au temps des crinolines, des chapeaux de paille, des
bateaux vernis et de Renoir… que la Maison Fournaise propose aux
visiteurs.
Tarifs : 5e et 4e (gratuit pour les moins de 12 ans). Île des Impres-
sionnistes. Renseignements : www.musee-fournaise.com

t À Marly-le-Roi : “La Valse du Hasard”

À l’affiche du centre culturel Jean Vilar le samedi 6 février à 20h30,
“La Valse du Hasard”, pièce de Victor Haïm. Une femme meurt dans
un accident de voiture. La voilà seule avec sa valise en face d’un
ange… et cet étrange fonctionnaire de l’au-delà lui propose de jouer.
Mais quel est ce jeu ? Quelles en sont les règles ? Quelle a été sa vie,
quel sera son score ? L’enjeu, lui, est clair : l’éternité. Poétique, vio-
lente, émouvante, haletante, cette pièce livre une vision de la femme
pleine de tendresse et d’humour. Elle impose aussi un regard sans
complaisance sur nos petits arrangements avec la vie, avec les 
autres. Quelle est la part du hasard dans nos comportements ?
Tarifs : de 15e à 24e. 44 allée des Épines. Renseignements et 
réservations au 01 39 58 74 87 ou sur le site :  www.ccjeanvilar.fr

t Au Vésinet : concert country
Le samedi 13 février à 20h45, le Ray Scott Band, venu tout droit de
Nashville, sera sur la scène du Théâtre du Vésinet. Ray Scott a
grandi en Caroline du Nord parmi les ouvriers qui peuplent ses
chansons. En 2005, il sort un album “My Kind of Music” qui remporte
un grand succès et dont la chanson-titre est un véritable hymne à 

la country music. Sa voix grave et chaude, entre
Johnny Cash et Josh Turner, est immédiatement
reconnaissable. Entouré de six musiciens, il 

propose une musique puissante où le gospel se
mélange au blues et au rock. Toute sa passion

pour la steel guitar s’y exprime.
Tarifs : de 15e à 27e. 59 boule-

vard Carnot. Renseignements et
réservations au 01 30 15 66 00

ou sur le site : vesinet.org
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L’agenda

t Jusqu’au 27 février
RECENSEMENT DE LA POPULATION

EXPOSITION

t Jusqu’au 6 février

Hôtel de Ville
EXPOSITION “Toi et Moi dans les Espaces”, partenariat
entre les Ateliers ExtraOrdinaires et les 4 Saisons.

t Mercredi 27 janvier à 20h45
Pôle Wilson
CONFÉRENCE sur Voltaire proposée par l’AS.C.A.L.A.

t Samedi 30 janvier
- À 14h30 au restaurant “La Belle Époque”
MOMENT DE CONVIVIALITÉ proposé par l’association
des Amis de Félicien David et Jacques Tati
- À 15h à la bibliothèque Eugène Flachat 
LES BOBINES DU SAMEDI : projection du documentaire
“Elles étaient en guerre” de Fabien Béziat et
Hugues Nancy.

t Dimanche 31 janvier à 17h
Conservatoire municipal Jehan Alain
CONCERT Trio Mezzo Pianissimo

t Du 2 au 20 février
Centre cuturel André Malraux
EXPOSITION “Le Mouvement” du Vésinet Boucle Image

t Mercredi 3 février à 19h
Pôle Wilson
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de l’association de jumelage
“Les Amis de Barnes”.

t Jeudi 4 février
- De 15h30 à 16h à la bibliothèque des Deux Rives
ATELIER D’ÉVEIL MUSICAL pour les enfants de 0 à 3 ans
- À 20h30 à la salle Jacques Tati
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de l’Union des Commerçants
et Artisans alpicois

DANSE

t Vendredi 5 à 21h, samedi 6 à 20h30 et 
dimanche 7 février à 17h

Salle des Fêtes
13e RENCONTRES CHORÉGRAPHIQUES organisées par
la Maison Pour Tous. 

t Samedi 6 février
- À 14h30 à la salle Félicien David
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de l’Association des Artistes 
Alpicois
- À 15h30 à la bibliothèque des Deux Rives
SAMEDISCUTE
- À 15h30 à la bibliothèque Eugène Flachat
L’HEURE DU CONTE

t Dimanche 7 février à 17h
Église Saint-Thibaut
CONCERT du duo SaxOrgue

t Lundi 8 février de 13h30 à 16h30
Pôle Wilson
TESTS D’ÉQUILIBRE ET D’ÉTAT DE FORME 
pour nos seniors.

t Mercredi 10 février à 20h45
Hôtel de Ville
CONSEIL MUNICIPAL

COMÉDIE

t Les 12 et 13 février

Salle des Fêtes
“HOW THE OTHER HALF LOVES” par la troupe The 
International Players (vendredi à 20h30, samedi à 15h
et 20h30).

t Samedi 13 février
- À 10h au pôle Wilson
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de la section locale de l’Union
Nationale des Combattants (UNC).
- À 11h, salle Félicien David
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE de Ti Chans Pou Haïti
- À 14h15 à la bibliothèque des Deux Rives
“OSER, ÉCRIRE, LIRE”, atelier d’écriture
- À partir de 16h à l’école Claude Érignac
FÊTE DES ENFANTS proposée par le Conseil de 
quartier Saint-Wandrille.

t Dimanche 14 février
- De 14h30 à 16h au château de Monte-Cristo
VISITES GUIDÉES par une conférencière
- À 17h au conservatoire Jehan Alain
CONCERT TRIO chant, clarinette et piano.

t Du 15 février au 5 mars
Hôtel de Ville
EXPOSITION “Le CNRS aux pôles”

t Lundi 15 février à 20h45
Pôle Wilson
CONFÉRENCE sur l’histoire de l’opérette proposée par
l’AS.C.A.L.A.

t Mardi 16 février
- À 15h au pôle Wilson
CONFÉRENCE pour les seniors sur “l’invention de la
peinture moderne : l’œuvre d’Édouard Manet”.
- À 20h à la Salle des Fêtes
“L’EXPÉRIENCE INTERDITE”, pièce d’Anne-Sophie Nédelec.

t Du 20 février au 7 mars
VACANCES SCOLAIRES D’HIVER

t Mercredi 24 février à 15h
Bibliothèque des Deux Rives
ATELIER DE CRÉATION MANUELLE sur le thème de 
l’hiver (enfants dès 6 ans).

t Samedi 27 février
- À 14h30 au restaurant “La Belle Époque”
MOMENT DE CONVIVIALITÉ proposé par Les Amis de
Félicien David et Jacques Tati
- À 15h à la bibliothèque Eugène Flachat
LES BOBINES DU SAMEDI : ciné-goûter juniors autour
du film “À la poursuite du Roi Plumes” d’Esben Toft 
Jacobsen, pour les enfants à partir de 8 ans.

t Dimanche 28 février de 14h à 17h
Château de Monte-Cristo
VISITE “SURPRISE” animée par une comédienne en 
costume.

EXPOSITION

t Du 1er au 15 mars
Bibliothèque des Deux Rives
EXPOSITION “Anne Morgan et le Comité Américain
pour les Régions Dévastées (CARD) - 1917/1924”, 
réalisée par le service culturel de l’Ambassade des 
États-Unis d’Amérique et le musée franco-américain du
château de Blérancourt.

t Mercredi 2 mars à 15h30
Salle Delfino
“LETTRES À LULU”, spectacle jeune public pour 

les enfants dès 9 ans.

t Jeudi 3 mars à 8h45
Rue du 3 mars 1942
COMMÉMORATION DU BOMBARDEMENT du 3 mars
1942.

de janvier à mars 2016

©
 T

hi
ba

ut
 V

er
go

z -
 C

NR
S 

Ph
ot

ot
hè

qu
e

La maison de madame Bazin à Nouvron - anonyme 1919 
Blérancourt - Musée Franco-Américain du château 
de Blérancourt © RMN Grand Palais - Gérard Blot

©
 L

es
 A

te
lie

rs
 E

xt
ra

Or
di

na
ire

s

©
 R

és
id

en
ce

 co
m

pa
gn

ie
 M

eh
di

a

©
 M

ich
el

 S
te

ng
er

JM 365-1_Mise en page 1  20/01/16  11:38  Page7



N°365 - janvier/février 2016 - page 9

La mairie

En partenariat avec le groupement
Prévention Retraite Île-de-France
(PRIF), la Ville propose aux seniors
alpicois de participer à une sensibi-
lisation sur l’équilibre et la préven-
tion des chutes. Animée par
l’UFOLEP (Union Française des Œu-
vres Laïques d'Éducation Physique),
elle se déroulera en deux temps.
Le lundi 8 février au pôle Wilson,
nos aînés sont conviés à une après-
midi de tests physiques individuels
sur leur équilibre et leur état de
forme. À son issue, ils seront en me-
sure de situer leur niveau de forme
grâce au document qui leur sera
remis. Les personnes intéressées
peuvent venir, sans inscription 
préalable, entre 13h30 et 16h30
(compter environ 20 minutes de
participation par personne).
À partir du 9 mars, un atelier d’équi-
libre leur sera proposé au gymnase
Marcel Villeneuve, à raison de douze séances qui se 
dérouleront chaque mercredi de 10h à 11h30 (sauf pen-
dant les vacances scolaires). Les seniors bénéficieront
d’exercices ludiques et de conseils personnalisés pour
améliorer leur équilibre, travailler leur coordination et
adopter les bons gestes au quotidien. Le tarif pour les

douze séances est de 20e. Avec seulement quinze
places disponibles, il est nécessaire de s’inscrire au préa-
lable auprès du service Vie sociale de l’Hôtel de Ville.

Tél. :  01 30 61 21 21 - Courriel : social4@ville-lepec.org.

Sport et santé 
pour nos aînés

t Savoir accueillir les personnes handicapées psychiques
En cette année de sensibilisation au handicap mental, il était im-
portant pour la Ville de commencer par “balayer devant sa porte”.
Elle a donc tenu à ce que les agents des services Population, Vie so-
ciale et Emploi de l’Hôtel de Ville suivent une formation à l’accueil
des personnes handicapées psychiques. Celle-ci a été dispensée
en novembre dernier par Martine Desrues, vice-présidente de
l’UNAFAM 78, et par Helga Rho, représentante de l’UNAFAM Boucles
de Seine. Cette session a permis au personnel communal de mieux
cerner les caractéristiques de la maladie psychique, ce qu’elle induit
pour le malade, et donc de savoir quelles attitudes adopter pour 
l’accueillir dans les meilleures conditions possible.

t Collégiens et seniors ensemble pour Noël

Pour fêter Noël ensemble, les jeunes de l’aumônerie catholique des
collèges du Pecq sont allés, cette année encore, à la rencontre de
leurs aînés de la maison de retraite “Les Tilleuls”. Les collégiens
leur ont présenté un spectacle accompagné de chants traditionnels
de Noël. Ceux qui sont musiciens ont joué au piano des morceaux
de leur choix. Les jeunes avaient aussi confectionné avec beaucoup
d’enthousiasme des cartes de vœux et quelques ballotins de frian-
dises qu’ils ont offerts aux seniors. Avant de se quitter, tous ont 
partagé un goûter avec les gâteaux apportés. Un beau moment qui
permet de maintenir des liens entre les générations et apporte du
bonheur à tous !

Après le Repas de l’Amitié (voir page 2), deux nouvelles 
occasions de se retrouver et de se divertir sont proposées 
à nos seniors.

Le mardi 16 février à 15h au pôle Wilson, Lionel Cariou
de Kerys animera une conférence d’histoire de l’art consa-
crée à Édouard Manet. Nos seniors revivront la vie et l’œu-
vre du père fondateur de la peinture moderne. La
conférence mettra en lumière ses influences : Gustave
Courbet et la peinture espagnole. Elle révélera également
la dimension révolutionnaire de sa peinture symbolisée par
le fameux “Déjeuner sur l’herbe” qui provoqua un scandale
retentissant au salon annuel de 1863. Une étude icono-
graphique de ses plus fameuses œuvres comme “Olympia”,
“Le balcon” ou “Le joueur de fifre”, de ses plus beaux 
portraits, de ses tableaux impressionnistes… terminera 
l’exposé (Tarif unique à 7e). 

Le jeudi 10 mars, le service Vie sociale emmènera 
nos aînés au Zénith de Paris pour assister au tout dernier
spectacle d’Holiday On Ice, la plus célèbre revue sur glace
au monde. “Believe” est une histoire d’amour des temps
modernes, version rock de “Roméo et Juliette”, où deux
mondes, que tout oppose, vont s’affronter. Antonio vient

du monde d’en bas, univers de machines et de labeur. 
Clarissa, elle, vit dans le monde d’en haut, riche et pros-
père. Ils rêvent tous les deux à un futur différent de celui
que leur impose leur condition. Avec la voix de Nathalie 
Péchalat, ce show riche en prouesses techniques, techno-
logiques et artistiques, est accompagné de performances
vocales en direct (Tarif calculé selon quotient. Circuit 
de prise en charge à partir de 12h20).
Inscription obligatoire auprès du service Vie sociale, 
sur place à l’Hôtel de Ville ou par téléphone au 01 30 61 21 21.
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DEUX NOUVELLES SORTIES POUR NOS SENIORS

Retraite RSI : dématérialisation
des attestations fiscales

En 2016, les attestations fiscales des retraités du 
Régime social des indépendants (RSI) sont dématéria-
lisées et téléchargeables sur le site Internet du RSI.
Le montant des pensions perçues par les retraités 
artisans, industriels et commerçants est transmis à 
l’administration fiscale pour qu’il soit intégré dans leur
déclaration de revenus pré-remplie.
Cette mesure entre dans le cadre du choc de simplifi-
cation appliqué progressivement par l’ensemble des
caisses de retraite.
Les retraités du RSI pourront obtenir leur attestation
fiscale, dès le mois de mars, en se connectant sur 
le site rsi.fr munis de :
- leur numéro de Sécurité sociale, notamment dispo-
nible sur leur carte Vitale ;
- leur numéro de retraité disponible sur leur notifica-
tion de retraite ou leur dernière attestation fiscale.

En cas de difficulté, les retraités peuvent contacter le RSI au
3648 (service gratuit + prix de l’appel).
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ERDF - GRDF : 
modernisation des réseaux
Depuis 2010, ERDF et GRDF mènent à l’échelle nationale un programme
important de modernisation du réseau public de distribution d’électri-
cité pour l’un, de gaz pour l’autre. Comme en témoigne le bilan de 
l’année 2015, ces travaux doivent faire l’objet chaque année d’une 
coordination renforcée pour réduire les nuisances créées aux riverains.

Dans les Yvelines, près de 50 M€ sont investis chaque
année pour moderniser le réseau public de distribution
d’électricité. Des travaux importants dont notre ville 
bénéficie depuis ces dernières années. La présence sur
notre territoire d’un poste source confère une impor-
tance particulière à la commune du point de vue de la
desserte électrique. De ce véritable “nœud” du réseau
électrique, situé sur le terrain EDF quai Voltaire, sont
issus différents câbles desservant toutes les communes
limitrophes, soit près de 20 000 foyers.
En 2014, plus d’une dizaine d’entre eux ont été installés
pour renouveler une partie du réseau de la ville mais
aussi des communes environnantes. Ces investisse-
ments, dont le montant s’est élevé à plus de 450 k€, ont
été réalisés avant que d’éventuelles interventions de 
voirie sur le secteur ne les rendent plus complexes. 
Sur 2015 et 2016, plus de 350 k€ seront investis par
ERDF pour renouveler plus de 3 km de câble d’ancienne
technologie et sujet à pannes, au profit d’un câble plus
récent. Ces travaux permettront également d’augmenter
la capacité du réseau électrique pour faire face aux 
besoins en puissance supplémentaire. L’installation de 
télécommandes sur les liaisons avec le réseau des com-
munes voisines permettra aussi une plus grande réacti-
vité en cas de panne et donc des temps de coupure
réduits en cas d’incident.
Sur les 106 km de réseau électrique présents sur la com-
mune du Pecq, près de 90 % sont enfouis. Les inter-
ventions nécessaires à l’amélioration de la qualité du
courant  nécessitent donc l’ouverture de tranchées dans
la voirie.

Une attention particulière portée à la tenue
des chantiers 

Si l’électricité est aujourd’hui considérée comme un bien
de première nécessité, sa disponibilité, en quantité et en
qualité, suppose des infrastructures entretenues, ce qui
ne va pas sans quelques désagréments pour les habi-
tants concernés. ERDF est consciente de la gêne occa-

sionnée lors de ces travaux et travaille en étroite liaison
avec les services techniques de la Ville pour atténuer 
les nuisances au maximum. Elle s’efforce notamment,
lorsque cela est possible, de coordonner ses propres 
travaux avec ceux de la Ville sur sa voirie.
Même programme d’envergure chez GRDF pour mo-
derniser la distribution du gaz. La réalisation de travaux
s'inscrit chaque année dans une démarche de coordi-
nation des divers acteurs. Les réunions avec les différents
concessionnaires doivent permettre une synchronisation
efficiente des chantiers sur le territoire de la commune.
GRDF s’inscrit dans une logique de réduction des 
nuisances de chantier tel que le bruit, les poussières,
l'emprise visuelle, la gêne de circulation. Elle s’applique
à fournir une communication permanente tant en 
direction des riverains (affichage de chantier, explication
de l'intervention via des enquêtes) qu'avec les divers
opérateurs intervenant sur le chantier (cohésion des
plannings voirie/concessionnaire). 
En 2015, GRDF a entrepris des travaux de schéma de
vannage, quai du 8 mai 1945, pour moderniser le 
réseau. Cet investissement permet également de limiter
le nombre de foyers alpicois coupés en cas d’incident.
GRDF prête une attention particulière à l’entretien de ces
réseaux. En 2016, des travaux rue du Printemps et bou-
levard Folke Bernadotte sont inscrits dans ses priorités.
400 m de canalisation acier seront renouvelés pour 
satisfaire aux exigences de qualité et de sécurité.
Les programmes de travaux de GRDF et ERDF sont 
évolutifs et s’affinent selon les demandes des clients ou
à l’issue des échanges en réunion de concessionnaires.
Les deux entreprises sensibilisent régulièrement leurs
équipes à l’importance de la tenue des chantiers, 
notamment à la propreté, au barrièrage, aux accès et
aux informations. Les chargés de projets sont en contact 
permanent avec les services municipaux pour prendre
en compte toutes les remarques, notamment celles 
des riverains.

RECORD BATTU :

231 SAPINS COLLECTÉS !

Pour que nos beaux arbres de Noël ne finissent pas sur
nos trottoirs puis à l’incinérateur, les services Environne-
ment et Espaces verts du Pecq organisent chaque année
l’opération “Un sapin pour un sac de compost”. Ils leur
offrent une reconversion utile en incitant les Alpicois 
à leur rapporter leur sapin qui finira son existence en 
végèterie. 

Les samedis 9 et 16 janvier, le parking du port accueillait
ces familles éco-citoyennes qui sont chaque année plus
nombreuses. Venues de tous les quartiers de notre ville,
elles ont déposé 59 sapins de plus que lors de la précé-
dente opération. Toutes sont reparties lestées d’un sac
de compost pour leur jardin ou leurs jardinières et de la
bonne conscience d’avoir accompli un geste utile à
notre environnement. 
Les arbres collectés ont été acheminés vers la plateforme
de compostage de Montlignon où ils connaîtront 
une seconde vie comme paillage ou en entrant dans la
fabrication de compost.

Le chiffre du mois :
16631

C’est le nombre officiel d’Alpicois au 1er janvier 2016 :
16 237 personnes en résidence habituelle sur la
commune et 394 personnes ayant conservé une 
résidence au Pecq mais habitant dans une autre ville
(étudiants, pensionnaires de maisons de retraite, 
militaires, communautés religieuses…). 
En repassant en-dessous de la barre des 16 700, la
population du Pecq diminue donc de 99 habitants
en un an. Au niveau départemental par contre, on
enregistre une hausse notable du nombre d’habi-
tants. Nous sommes 1 418 484 Yvelinois, soit 2,3%
de plus qu’en 2015.

Travaux de forage pour le compte d'ERDF, pour faire passer deux câbles de 20 000 volts 
sous le lit de la Seine, depuis la rue du Progrès jusqu’à l’enceinte d’ErDF quai Voltaire.
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Un nouveau règlement du
service d’assainissement,
pour quoi faire ?
Adopté par le Conseil municipal le 14 décembre, le nouveau  
“Règlement du service d’assainissement collectif” recense les droits 
et devoirs des usagers de ce service public. 

Présenté par Jacques Labre, adjoint au maire chargé des
travaux et de l’environnement, le “Règlement du service
d’assainissement collectif” a été adopté par le Conseil 
municipal le 14 décembre dernier et sera applicable 
fin avril. Son texte est consultable sur le site municipal : 
ville-lepecq.fr/ vos services au quotidien/Environnement.
Une version papier peut également être obtenue auprès
des services techniques.
L’assainissement collectif est un service public dont on parle
peu : les réseaux sont enterrés, la station d’épuration 
éloignée de notre territoire communal. L’objectif du siècle 
dernier qui était l’ “hygiène publique” peut sembler acquis.
Pourtant, il représente toujours des enjeux importants dans
notre ville : préservation des eaux de la Seine et des rus,
protection contre les risques de submersion en cas
d’averses intenses… sans oublier l’impact économique sur
le budget municipal qui couvre la gestion des eaux 
pluviales, et sur la facture d’eau des Alpicois qui compense
le coût du service des eaux usées. La bonne gestion de ce
patrimoine commun est un volet du développement dura-
ble et c’est l’affaire de tous : la ville avec ses services tech-
niques et les entreprises prestataires, mais aussi chacun
d’entre nous, car les installations ou comportements privés
inappropriés sont préjudiciables au fonctionnement du 
système et sources de pollution. 
Le nouveau règlement a pour but d’informer les proprié-
taires et les occupants de logements, de même que les 
acteurs économiques établis dans notre ville, de leurs droits
et devoirs concernant le service public de l’assainissement.
Il complète les règles générales inscrites dans le Code de 
la Santé Publique, le Code des Communes, le règlement
sanitaire départemental… Il répond enfin à des questions
concrètes concernant les usagers du Pecq, par exemple :
Mon branchement à l’égout est-il conforme ? Quelles 

démarches effectuer pour un nouveau raccordement ?
Quelles règles techniques faut-il respecter, quelle est la 
redevance à acquitter ? À qui incombe le financement 
des travaux de branchement et qui est responsable du
maintien en état ultérieur ? 

Un diagnostic de conformité 
du branchement d’assainissement 
obligatoire en cas de vente.

Les Alpicois y apprendront encore quelles substances 
peuvent être rejetées à l’égout, quelles règles spécifiques
s’appliquent aux établissements industriels et commerciaux.
Ou encore s’ils peuvent continuer à utiliser une fosse 
septique (assainissement autonome) lorsque leur rue est 
desservie par le réseau d’eaux usées ou comment protéger
son sous-sol contre l’éventuel reflux des canalisations en cas
d’averse intense.
Une proportion importante d’anomalies est détectée sur 
les branchements particuliers, la plus fréquente étant 
l’évacuation des eaux usées vers le réseau d’eau pluviale
(ou l’inverse). Pour y remédier, une disposition a été inté-
grée dans le règlement, faisant obligation au vendeur d’un
immeuble de produire un diagnostic de conformité du
branchement d’assainissement afin d’informer le nouvel 
acquéreur, sous la responsabilité du notaire. Si les travaux
nécessaires à la mise en conformité ne sont pas réalisés par
le vendeur, l’acquéreur sera tenu de les exécuter dans un
délai de deux ans, et cette obligation pourra être prise en
compte dans le montant de la transaction. 

Les services techniques de la Ville sont à votre disposition 
pour tout éclaircissement concernant ce nouveau texte.

Débouché du Ru de Buzot dans la Seine : système de rétention des corps flottants.

t Un nouvel accès à la voie verte

Après la fin des travaux quai du 8 mai 1945 pour le transformer 
en voie de circulation douce, l’aménagement du cheminement qui
traverse le parc Jean Moulin est terminé depuis la mi-décembre.
Réalisée en stabilisé, cette allée relie directement l‘avenue Charles
De Gaulle à la voie verte de la rive gauche. Ainsi, tout piéton, cycliste,
personne à mobilité réduite qui arrive à l’entrée de notre ville en 
venant du Port-Marly ou de Marly-le-Roi peut aisément rejoindre le
bord de Seine. Même de nuit, la traversée est possible grâce à
l’éclairage qui a été installé tout du long.

t Un parc à vélos sécurisé à la gare RER du Vésinet / Le Pecq

Pour développer l’accessibilité de la gare RER à vélo, un garage 
Véligo a ouvert suite aux travaux sur l’esplanade. Avec ses 70 
mètres de long, le bâtiment, à l’esthétique originale en mélèze et
toiture végétalisée, permet le stationnement de 352 vélos répartis
en deux zones accessibles 24 heures sur 24 et 7 jours sur 7. 
Les cyclistes peuvent choisir d’y stationner librement dans la zone
ouverte de l’abri, ou sur abonnement dans la zone sécurisée. 
Cet abonnement est réservé aux détenteurs d’un passe Navigo,
moyennant 30€ par an. 
Tout est pensé pour le confort des cyclistes : vidéo-surveillance, 
allées de circulation spacieuses, racks de stationnement double-
étage avec assistance pneumatique au levage, éclairage, corbeilles
de propreté, sanitaires… 
Pour s’abonner : levesinet-veligo.fr
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Mouvements au Conseil
Le dernier Conseil municipal de 2015 a entériné avec 
regret la démission de son 7e adjoint, Sébastien Plouvier,
qui, pour des raison familiales et professionnelles, a dû
quitter notre ville. 
Sa délégation aux sports et à la jeunesse a été confiée au
premier adjoint au maire, Jean-Noël Amadei, qui retrouve
là une mission déjà occupée entre 2002 et 2008 pour la
première partie et 2014 pour la seconde. 
Afin de le suppléer dans cette lourde charge de définition
des orientations de la politique sports et jeunesse, le maire
a nommé Raphaël Praca conseiller municipal délégué. 
Il sera notamment chargé des travaux sur les équipements
sportifs, du suivi des plannings d’occupation, des mani-
festations, évènements et résultats sportifs, ainsi que des
actions en faveur de la jeunesse.
Le départ de Sébastien Plouvier a également provoqué
l’installation au sein du Conseil municipal de Paul 
Vandangeon, membre de la liste “Le Pecq au Cœur”
menée par Laurence Bernard. Âgé de 76 ans, cet ancien
ingénieur géotechnicien en retraite habite le quartier 

Canada et en est conseiller. Marié, père de trois enfants
et huit fois grand-père,  Paul Vandangeon chante dans
le chœur vésigondin Ô Musica et a longtemps présidé la
fédération À Cœur Joie Paris Ouest Yvelines qui a donné

de nombreux beaux concerts à la Salle des Fêtes ou 
en l’église Saint-Thibaut. Il a aussi été très actif dans le 
Printemps musical depuis le début du festival. 

SUR LE SITE MUNICIPAL
VILLE-LEPECQ.FR

t Problème d’affichage ?
Sur la page d’accueil du nouveau site de la Ville, découvrez-vous
des ronds ou des carrés pour les accès directs ? Si vous voyez des
carrés, pas de panique, c’est juste votre navigateur Internet qui vous
joue des tours...

C’est le cas si vous êtes sous XP et naviguez avec Internet Explorer.
Cette version est en effet devenue obsolète et ne permet pas un 
affichage correct du site. Pour visualiser de façon optimale ville-
lepecq.fr, il est nécessaire d’installer un navigateur gratuit comme
Mozilla Firefox ou Chrome.
Bon surf !

t Êtes-vous inscrits à la Lettre d’information ?
Depuis son lancement le 10 décembre dernier, plus de 150 
internautes se sont abonnés à “Ma Ville & moi “, lettre d’information
hebdomadaire du Pecq. Chaque jeudi, ils reçoivent gratuitement sur
leur messagerie les dernières actualités de la Ville ainsi que 
le rappel des manifestations à venir.
Vous aussi, restez connectés et ne passez plus à côté des évène-
ments qui vous intéressent !
Rendez-vous sur ville-lepecq.fr et cliquez sur “Inscrivez-vous à 
la Lettre d’information”.

Le 7 janvier dernier, le maire et son équipe municipale
présentaient leurs vœux aux trois cent trois agents 
municipaux réunis dans la salle du Conseil. L’occasion
traditionnelle de remercier le personnel communal dont
la mobilisation au service de la Ville et de ses habitants
n’est plus à décrire. C’est tout d’abord son directeur 
général, Thierry Lambart, qui a dressé le bilan de 2015
et les perspectives de 2016 avant que Laurence Bernard
félicite l’ensemble du personnel pour son engagement
exceptionnel.
Le maire a ensuite remis de nombreuses médailles
d’honneur de la Ville du Pecq, équivalent de la médaille
du Travail pour les salariés du privé : l’échelon bronze
qui récompense 15 ans au service de la Ville est revenu
à trois agents de crèche, Christelle Dehouck (Les Dau-
phins), Nadia Djaoui (L’Île aux Câlins) et Annie Hanafi
(multi-accueil Saint-Exupéry), ainsi qu’à Édouard Béré-
nice (îlotier) et Thierry Chambon (Voirie). Agnès Amans,
auxiliaire de puériculture à la crèche L’Île aux Câlins, Nelly
Grindatto, agent d’entretien des accueils de loisirs, Sylvie
Le Liboux, animatrice des accueils de loisirs des écoles
maternelles, Chrystel Poulain, agent du pôle Finances,

ont reçu l’échelon argent (20 années de service dans
notre commune) ainsi que la médaille d’honneur régio-
nale, départementale et communale récompensant 20
années de fonction publique territoriale. Une médaille
échelon argent a également récompensé Jacques 
Capdevila (Restauration municipale). La médaille de 
la fonction publique (30 années) était remise à Jean-
François Bartlet (Relations Humaines) et Thierry Lambart 
(Directeur Général des Services) alors que Jean-Philippe
Scipion, chauffeur du bus de la ville, et Abdenacer
Bouali, gardien du stade Louis Raffegeau, recevaient en
plus la médaille de la Ville, échelon vermeil. 
Enfin, notre maire a décoré Véronique Gasse-Prévost du
pôle Culturel et Christian Loiseau, directeur des services
Techniques, de la médaille de la Fonction publique pour
leurs 35 années de service.
Avant de partager le verre de l’amitié, l’assistance a 
encore salué le départ en retraite de Christine Alphonzair
(Affaires générales), Marie-Christine Vaille (agent 
d’entretien), Liliane Le Bouvier (école maternelle Jean 
Moulin) et Francine Tronelle (éducatrice à la crèche “Les
4 Saisons”).

Au gui l’an neuf

Jean-Noël Amadei
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Raphaël Praca Paul Vandangeon
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Valérie Pécresse 
remporte la Région
Après 17 années de gestion socialiste, la Région
Île-de-France change de camp en confiant sa 
destinée pour les six prochaines années à une 
coalition Les Républicains - UDI - Modem. 
À sa tête, Valérie Pécresse.

Les résultats du scrutin étaient serrés mais Valérie Pécresse et sa liste d’Union de
la Droite ont fait basculer la Région Île-de-France. En tête dès le premier tour avec
30,51% des suffrages exprimés, l’ancienne ministre de Nicolas Sarkozy a 
remporté son duel contre le président de l’Assemblée nationale Claude 
Bartolone, recueillant 43,60% des suffrages contre 41,90% pour la liste d'Union
de la gauche.
Sans surprise, elle distance largement ses adversaires dans son fief puisque les
Yvelines ont crédité leur députée d’un total de 51,49% des voix au second tour
contre 34,41% à la liste Bartolone et 14,10% à Wallerand de Saint-Just du Front
national.
Le Pecq a encore accentué ces écarts en accordant 56,63 % à Valérie Pécresse
au second tour.
L’abstention, moindre que pour les élections départementales du printemps 
dernier, reste cependant élevée : 54,30% le 6 décembre, 46,55% le 13.
Élue le 18 décembre à la présidence du Conseil régional par 119 voix sur 209
conseillers, Valérie Pécresse, 48 ans, a annoncé qu’elle démissionnerait de tous
ses autres mandats pour se consacrer exclusivement à la région capitale.
Notre nouvelle communauté d’agglomération Saint-Germain Boucles de Seine
compte deux élus parmi les 31 conseillers régionaux du département : Anne
Messier, conseillère sortante, et Pierre Lequiller, député de la 4e circonscription
(cantons de Chatou, Houilles et Marly-le-Roi).

TOTAL 11468 5241 70 40 5131 148 1057 40 364 5 48 11 0 313 2236 45 808 56

% 45,70 0,61 0,35 44,74 2,88 20,60 0,78 7,09 0,10 0,94 0,21 0,00 6,10 43,58 0,88 15,75 1,09

SCRUTIN DU 6 DÉCEMBRE 2015 - LE PECQ
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TOTAL 11463 6127 100 57 5970 1918 3381 671

% 53,45 0,87 0,50 52,08 32,13 56,63 11,24

SCRUTIN DU 13 DÉCEMBRE 2015 - LE PECQ

Élec
teu

rs 
inscr

its

Nom
bre 

de v
ota

nts

Bulle
tin

s b
lan

cs

Bulle
tin

s n
uls

Nom
bre 

de s
uffra

ges
 ex

prim
és

2 -
 Clau

de B
ARTO

LONE 

(Part
i so

cia
list

e)

10 
- V

alé
rie

 PÉCRESSE 

(Les 
Républica

ins)

12 
- W

all
era

nd de S
AINT-J

UST 

(Fron
t natio

nal)

- Fax : 01 39 76 02 96
105 bis, route de Croissy -  78230 Le Pecq-sur-Seine

site : www.isambert-electricite.com

CHAUFFAGE
ECLAIRAGE
VENTILATION
INTERPHONE
AUTOMATISATION
DE PORTAILS
BORNES DE VEHICULE
ELECTRIQUE

�� 0011 3399 7766 8822 6622�� 0011 3399 7766 8822 6622

Travaux Publics

CHAMPION JR
Chaque jour, Champion,

entreprise de travaux routiers
aménage votre ville.

SAS CHAMPION JR
8 rue du Pince Loup
78112 Fourqueux
Tél. 01 39 58 32 56 /  Fax 01 39 58 88 65

©
 É

lo
di

e 
Gr

ég
oi

re

JM 365-1_Mise en page 1  20/01/16  11:38  Page12



N°365 - janvier/février 2016 - page 14

L’intercommunalité

Pour Le Pecq et les neuf communes de la communauté
d’agglomération Saint-Germain Seine et forêts, c’est le 
troisième changement de statut en trois ans ! 
Au 1er janvier 2014, Aigremont, Chambourcy, Fourqueux,
Le Pecq, Le Port-Marly, L'Étang-la-Ville, Louveciennes, 
Mareil-Marly, Marly-le-Roi et Saint-Germain-en-Laye s’unis-
saient au sein d’une communauté de communes, trans-
formée un an plus tard en communauté d’agglomération
présidée par Jean-Yves Perrot, maire de Marly. Juste 
le temps d’apprendre à travailler ensemble pour les dix
villes et les quarante conseillers communautaires élus au
suffrage universel direct en mars 2014, parallèlement aux
élections municipales.
Aujourd’hui, la famille s’agrandit à l’occasion de la fusion
avec la communauté d’agglomération “Boucle de la
Seine” constituée de Croissy-sur-Seine, Chatou, Le Vésinet,
Montesson, Carrières-sur-Seine, Houilles et Sartrouville, de
la communauté de communes réunissant Maisons-Laffitte
et Le Mesnil-le-Roi, et de la ville de Bezons dans le Val
d’Oise.
Ce mariage de raison a été dicté par la loi qui fait obliga-
tion aux communautés d’agglomération de recenser au
moins 200 000 habitants et par la décision du préfet de
la Région Île-de-France qui en a défini le périmètre en im-
posant notamment Bezons, pourtant situé hors de notre
département. “Le territoire que l’État nous impose n’a pas
de logique de bassin de vie unique, estimait Jean-Yves
Perrot en septembre dernier. Il faudra donc inventer le
projet intercommunal pour pouvoir dire dans quelques
années si cette réforme  aura ou non les vertus que ses
auteurs lui prêtent.”

Le travail s’annonce donc complexe
mais motivant dans la perspective d’un service
public plus efficient. Instrument de l’organisation 
rationnelle des territoires, l’intercommunalité devra 
permettre de rassembler des moyens dispersés et de 
structurer les initiatives locales. En veillant, comme l’a 
rappelé Laurence Bernard, à ne pas compliquer le 
mille-feuille administratif et à ne surtout pas accroître 
les dépenses et donc le poids fiscal que supportent 
les habitants.

DES COMPÉTENCES ÉLARGIES
Le relèvement du seuil d’intercommunalité à 200 000 habitants vise à 
donner davantage de capacités à agir au niveau des bassins de vie 
d’aujourd’hui. Il s’accompagne d’un mouvement d’augmentation des 
compétences des intercommunalités.

L'objet d'une communauté d'agglomération est de créer
un espace de solidarité pour favoriser l'élaboration et la
conduite de projets communs dans des domaines tels
que le développement local, les transports, le logement,
la politique de la ville...
La loi fixe les compétences obligatoires et les compétences
dites optionnelles de ces intercommunalités. 
Les compétences suivantes s'imposent aux communautés
d'agglomération : développement économique, aména-
gement de l'espace communautaire, équilibre social 
de l'habitat, politique de la ville. La loi “NOTRe” (Nouvelle
Organisation Territoriale de la République), promulguée 
le 7 août  2015, ajoute à ce stade trois nouvelles compé-
tences obligatoires : le tourisme, la gestion de l’aire 
d’accueil des gens du voyage, la collecte et le traitement
des déchets ménagers (transférés au 1er janvier 2016).
Les communautés d'agglomération doivent par ailleurs
exercer au moins trois compétences optionnelles. 

Le nouvel Etablissement Public de Coopération Intercom-
munale - EPCI a choisi de prendre en charge la voirie 
et les parcs de stationnement d’intérêt communautaire ;
la protection et la mise en valeur de l’environnement 
et du cadre de vie ; les construction, aménagement, 
entretien et gestion d’équipements culturels et sportifs
d’intérêt communautaire.
Enfin, deux compétences facultatives ont été retenues :
les études et travaux nécessaires à la desserte en haut
débit du territoire et les pistes cyclables d’intérêt commu-
nautaire.
Les nouvelles compétences devraient permettre de dimi-
nuer le nombre de syndicats intercommunaux et générer
des économies de gestion dans des services utilisés au
quotidien par nos concitoyens comme l’eau, les déchets
ou les transports. 

Contraintes par la loi de comporter 200 000 habitants au
minimum, les communautés d’agglomération “Saint-Germain
Seine et forêts” et “Boucle de la Seine” et la communauté
de communes Maisons-Mesnil ont fusionné le 1er janvier
2016. En incorporant également 
la ville de Bezons, elles ont donné
naissance à la communauté d’agglo-
mération “Saint-Germain Boucles 
de Seine” qui regroupe plus de 
330 000 habitants et dont le siège 
est fixé au Pecq.

Notre nouvelle communauté d’agglomération       

Saint-Germain-en-Laye

Aigremont

Chambourcy

Sartrouville

Montesson

Houilles Bezons

Le Vésinet
Chatou

Carrières-
sur-Seine

Croissy-
sur-Seine

Le Mesnil-
le-Roi

Maisons-
Laffitte

Fourqueux

Marly-le-Roi
Louveciennes

Le 
Pecq

Le 
Port-
Marly

L’Étang-la-Ville

Mareil-
Marly

92 conseillers communautaires

Commune Population Sièges

Aigremont 1 120 1
Bezons 28 172 8
Carrières-sur-Seine 15 087 4
Chambourcy 5 857 2
Chatou 30 585 8
Croissy-sur-Seine 10 063 3
Fourqueux 4 055 2
Houilles 32 399 8
Le Mesnil-le-Roi 6 383 2
Le Pecq 16 350 4
Le Port-Marly 5 089 2
Le Vésinet 15 901 4
L’Étang-la-Ville 4 688 2
Louveciennes 7 120 2
Maisons-Laffitte 23 215 7
Mareil-Marly 3 519 1
Marly-le-Roi 16 600 5
Montesson 15 280 4
Saint-Germain-en-Laye 39 476 10
Sartrouville 51 713 13
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L’intercommunalité

LA GOUVERNANCE DE LA C.A.S.G.B.S.
92 conseillers siègent au sein de notre nouvelle communauté d’agglomération. Le 18
janvier, lors de leur première séance plénière, ils ont élu leur bureau qui sera présidé
par Pierre Fond, maire de Sartrouville, entouré de quinze vice-présidents et de quatre
conseillers communautaires délégués. Ainsi, chaque commune sera représentée au
sein du bureau.

La loi du 16 décembre 2010 de réforme des collectivités
territoriales (RCT) a instauré un barème de représenta-
tion des communes au sein des conseils intercommu-
naux : le nombre de représentants des villes doit être
proportionnel à sa population. Cependant, le législateur
a prévu la possibilité de fixer, à la majorité qualifiée des
communes, leur propre barème de représentation, à
condition qu’elles respectent trois principes : chaque
commune doit avoir un siège, aucune ne doit détenir
seule la majorité et la répartition doit "tenir compte" de
la population.
“Saint-Germain Boucles de Seine” a choisi de déroger

au droit commun au moyen d’un accord local. Au
lieu des 74 conseillers communautaires prévus

par la loi, les maires en ont demandé 92
pour assurer une meilleure représenta-
tion des communes les moins peu-

plées, les plus grosses villes acceptant de
leur céder un siège. Les deux plus petites
communes, Aigremont et Mareil-Marly,
n’auront cependant qu’un seul repré-

sentant chacune. 
La nouvelle répartition 

redistribue toutefois les
résultats des élections

de 2014.  Le Pecq passe
ainsi de 6 à 4 conseillers. 

Le Conseil municipal du 14
décembre dernier a donc re-

mercié Reine Airaudo et Pascal
Simonnet pour leur excellent

travail au sein de cette instance
et a confirmé la représentation 

du Pecq par notre maire Laurence
Bernard et ses adjoints Jean-Noël

Amadei, Frédérique Miot et Alain
Toret.
Le 18 janvier, les 92 conseillers com-
munautaires ont élu leur bureau et

déterminé les attributions de chacun
de ses membres. Le bureau se réunira

tous les quinze jours à l’Hôtel de Ville du
Pecq, siège de la CASGBS.

PRÉSIDENT : Pierre Fond maire de Sartrouville

VICE-PRÉSIDENTS :
Jean-Yves Perrot maire de Marly-le-Roi
Finances
Jacques Myard maire de Maisons-Laffitte
Urbanisme
Pierre Morange maire de Chambourcy
Dynamisation du territoire à l'international
Emmanuel Lamy maire de Saint-Germain-en-Laye
Ressources humaines et administration générale
Laurence Bernard maire du Pecq
Transports - Circulation Boucle Ouest / Branche St-Germain du RER
Alexandre Joly maire de Houilles
Transports - Circulation Boucle Est / Branche Cergy du RER
Ghislain Fournier maire de Chatou
Relations avec les intercommunalités, le Département, la Région et
recherche des financements européens
Dominique Lesparre maire de Bezons
Politique de la ville
Bernard Grouchko maire du Vésinet
Collecte et traitement des ordures ménagères
Arnaud de Bourousse maire de Carrières-sur-Seine
Développement économique Boucle Est
Jean-Roger Davin maire de Croissy-sur-Seine
Logement - Habitat
Pierre-François Viard maire de Louveciennes
Développement économique Boucle Ouest
Serge Caseris maire du Mesnil-le-Roi
Optimisation des ressources
Marcelle Gorguès maire du Port-Marly
Patrimoine et Tourisme
Daniel Level maire de Fourqueux
Mise en place de la GEMAPI 
(gestion des milieux aquatiques et prévention des inondations)

Conseillers communautaires délégués :
Jean-François Bel, maire de Montesson ; Jean-Yves Bouhourd,
maire de l’Étang-la-Ville ; Brigitte Morvant, maire de Mareil-Marly ;
Samuel Benoudiz, maire d’Aigremont.

Notre nouvelle communauté d’agglomération  :  SAINT-GERMAIN BOUCLES DE SEINE

Diplômé de Sciences-Po Paris et de l’ENA, Pierre Fond a 
seulement 32 ans lorsqu’il emporte en 1995 la mairie de
Sartrouville, 2e plus grosse commune des Yvelines, qui l’a
constamment réélu à sa tête depuis et notamment avec un
score sans appel de 71,96% au 1er tour des municipales de
2014. En 1998, il est élu conseiller général des Yvelines et
devient vice-président en 2008, puis 1er vice-président de
l’assemblée départementale, délégué à l’intercommunalité,
Interdépartementalité, Europe, Métropole de Paris. 
En 2014, les conseillers de la communauté d’aggloméra-
tion de la Boucle de la Seine lui confient la présidence de
la CABS. 
Ce père de 9 enfants, passionné d’ethnologie et de littéra-
ture, prend aujourd’hui la présidence d’un territoire de plus
de 330 000 habitants, au budget total estimé à plus de 127
millions d’euros. 
“Le travail qui nous attend, que nous avons déjà com-
mencé depuis plusieurs mois est considérable, assure-t-il. 
Il y a bien sûr les tâches classiques : mise en place d'une
structure administrative, reprise des contrats et engage-
ments juridiques, définition de notre premier budget... 
Mais plus encore, il y des principes à définir et à graver 

dans le marbre : ne pas créer un énième niveau
d'administration qui s'ajouterait au mille-feuille
français mais plutôt s'appuyer sur nos 
communes en étroite collaboration avec les 
services municipaux ; s'interdire toute création
de fiscalité nouvelle ; rechercher systématique-
ment les économies en rationalisant les poli-
tiques publiques et en éliminant tout
doublon ; créer une véritable communauté
de travail entre tous les élus et leurs admi-
nistrations, quelle que soit la taille de leurs
communes. 
Enfin, nous devrons donner du sens à tout
cela pour nos concitoyens car la démo-
cratie ne se nourrit pas de structures 
administratrices obscures et complexes
mais de règles claires, de prises de 
décisions et de responsabilités.
Pour ma part, je m'engage à ce que
ces principes soient respectés. À cette

condition seulement, nous aurons fait œuvre utile
pour nos concitoyens.”

Le Pecq 

a été choisi 

comme siège 

de la nouvelle 

intercommunalité.

20 communes 

pour une population de 

332 672 habitants

Pierre FOND, 
président 
de la CASGBS
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LE PECQ Solidaire et pour tous

Le débat d’orientation budgétaire concernant l’année 2016 a eu lieu lors du conseil
municipal du 14 décembre 2015. Notre groupe y a fait l’intervention suivante :

« Depuis 2008 le désengagement de l’État envers les collectivités territoriales se
poursuit.

Comme nous l’avons toujours affirmé, nous estimons que la volonté d’associer 
les collectivités locales à l’effort d’assainissement des finances publiques ne devait
pas être un frein au dynamisme et à la capacité d’investissement de celles-ci.

Ainsi une gestion rigoureuse des dépenses de fonctionnement et de la gestion 
du personnel doit prendre en compte le rôle de service public qui doit être une 
démarche permanente de notre ville.

Une refonte des systèmes de tarifications des services offerts par notre commune
devra tenir compte des réalités sociales, en particulier celles relatives au niveau de
l’inflation (principalement pour les plus défavorisés).

2016 devrait être une année de transition pour nos investissements avant les opé-
rations importantes programmées en 2017 (école Jean Moulin et gymnase Marcel
Villeneuve) mais bien entendu notre ville doit poursuivre ses efforts pour maintenir
l’entretien de son patrimoine ainsi que de sa voirie.

Enfin nous proposons depuis de nombreuses années un rééquilibrage entre les
taxes d’habitation et foncière, peut être est-ce le moment ? »

Nous souhaitons aux Alpicois une bonne année 2016 Solidaire et pour tous.

Michel Stoffel, Nicole Schellhorn, Roland Villermé

Pour nous écrire :
LE PECQ Solidaire et pour tous

13 bis quai Maurice Berteaux
78230 LE PECQ

Courriel : lepecq.solidaire@ville-lepecq.org

DÉBAT D’ORIENTATION BUDGÉTAIRE 2016 QUARTIER CITÉ
Déclaration préalable déposée :
- Virigine BENTO DE MACEDO, 19 allée des Vignes, réhabilitation d’une maison 
individuelle.
Déclaration préalable délivrée :
- Alain MORESVE, 33 quai Voltaire, rénovation de la toiture à l’identique.

QUARTIER ERMITAGE / CHARLES DE GAULLE
Déclaration préalable déposée :
- SDC LE PETIT VERGER, 10 avenue Charles De Gaulle, mise en place d’une clôture, 
de portails, de portillons.
Autorisation de travaux déposée :
- BAR DE L’ERMITAGE, 9 rue de l’Ermitage, modifications intérieures et extérieures,
agenda d’accessibilité programmée.
Autorisation de travaux délivrée :
- SCI VERNIER EMC2, cabinet médical,15 avenue Charles De Gaulle, mise aux normes
d’accessibilité d’un établissement recevant du public. 

QUARTIER MEXIQUE
Déclarations préalables délivrées :
- Fred CUQUEMY, 51 avenue d’Aligre, ravalement à l’identique.
- Éric LEROY, 30 rue du Président Wilson, ravalement, réfection de toiture, remplace-
ment de fenêtres, modification d’ouvertures, pose de 4 fenêtres de toit.

QUARTIER SAINT-WANDRILLE
Déclaration préalable délivrée :
- SCI AUREA, 62 bis avenue du Général Leclerc, transformation d’un commerce en 
cabinet médical.
Permis de construire délivré :
- COMMUNE DU PECQ, place Félicien David, restauration à l’identique de la façade 
occidentale et du clocher de l’église Saint-Wandrille.
Autorisation de travaux déposée :
- SCI AUREA, 62 bis avenue du Général Leclerc, modifications intérieures et extérieures.

QUARTIER VIGNES-BENETTES / GRANDCHAMP
Déclaration préalable déposée :
- François COMBEMOREL, 9 allée du Tapis Vert, remplacement de la couverture, création
d’une terrasse, ravalement des façades, rénovation du chapiteau du portail d’entrée.
Déclaration préalable refusée :
- Adélaïde VON LOWIS, 12 allée des Lilas, remplacement d’un portail.
Déclaration préalable délivrée :
- André SOLANA, 31 allée des Chasseurs, réfection de la toiture.
Autorisation de travaux déposée :
- Sophie JOURDAN, cabinet dentaire, 5 avenue du Pasteur Martin Luther King, 
modifications intérieures et extérieures, agenda d’accessibilité programmée.

U R B A N I S M E

Début 2015, la Fondation du Patrimoine, en partenariat
avec les trois communes propriétaires du château de
Monte-Cristo dont Le Pecq, avait lancé un appel aux dons
pour financer la nécessaire restauration du “paradis ter-
restre” d’Alexandre Dumas. Grâce à l’argent rassemblé
pendant cette campagne, des travaux d’envergure ont
pu démarrer le 1er novembre dernier.
Tout a commencé par la remise en état au plus près de
son état historique du dispositif hydraulique du parc. 
Il permet le bon fonctionnement des cascades et 
fontaines. Le chantier terminé, les premiers essais ont été
effectués.
Le château d’If, cabinet de travail d’Alexandre Dumas, est
caché sous un drapé blanc. Il n’a déjà plus ni tuiles, 
ni lambrequins. Le travail sur le toit est bien entamé et 
le nouveau balcon est en cours de réalisation en atelier.
Le château de Monte-Cristo se voit lui aussi harnaché d’un
échafaudage, mais plus discret et moins imposant. 
Le toit en zinc va subir des restaurations d’importance afin
que l’eau cesse de pénétrer dans le grenier. À ses pieds,
le sol est creusé. Un système de drainage est installé et
les canalisations mises aux normes. Les fenêtres à vitraux

sont restaurées une à une dans les règles de l’art par un 
maître verrier. Des traces de peinture bleue ont même été
découvertes sur les vitraux, traces de la Seconde Guerre
mondiale…
Les entreprises sont partout et aux petits soins pour le
beau domaine d’Alexandre Dumas qui, même si certains
espaces sont inaccessibles, reste ouvert au public le 
dimanche de 14h à 17h. Durant le mois de février, visites
guidées par une conférencière le dimanche 14 et visites
“surprise” le dimanche 28.

Clôture de la billetterie 1 heure avant la fermeture du site. 
Renseignements au 01 39 16 49 49 ou chateau-monte-cristo.com

t Château de Monte-Cristo

Les travaux se poursuivent
©
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Les travaux au château d’If
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La vie des quartiers

Les Alpicois ont été nombreux à participer à la réunion
publique qui s’est tenue le 5 janvier à l’Hôtel de Ville pour
présenter le projet de construction de logements à l’angle
de l’avenue Jean Jaurès et de l’avenue de la Paix.
Laurence Bernard et son adjointe chargée de l’urbanisme
et du logement Frédérique Miot avaient invité François
Forest, l’architecte du projet, et France Habitation, le futur
propriétaire de l’immeuble, afin d’apporter les réponses
les plus précises  possibles aux questions des Alpicois.
Après avoir détaillé les règles d’urbanisme définies par 
la municipalité pour garantir la bonne insertion de cet 
ensemble dans le quartier, l’architecte a expliqué 
comment il les a intégrées à la construction de son projet.
Il a notamment mis en avant le parti pris initial, à savoir la
faible densité et la large place accordée aux espaces verts.
À la densité de l’opération, qui aurait pu accueillir 14 
logements supplémentaires, ont été privilégiées l’insertion
urbaine et la qualité architecturale de ces bâtiments
construits en entrée de ville.
Les 64 logements de la future résidence seront répartis
sur deux bâtiments. Le premier, situé sur l’avenue de la
Paix, sera composé de 26 logements locatifs sociaux et sa

hauteur sera limitée à 15 mètres, soit un étage de moins
que le bâtiment lui faisant face. Le second bâtiment, situé
côté Seine, comptera 38 logements locatifs intermédiaires
qui offriront de larges vues vers le fleuve.
74 places de stationnement seront créées en sous-sol
pour répondre aux besoins de cette opération. La ques-
tion du stationnement a largement été abordée lors de
cette réunion et de nombreux habitants du quartier se
sont exprimés à ce sujet. Pour le futur gestionnaire de 
la résidence, France Habitation, qui dispose d’une large

expérience dans ce domaine, le parking est suffisamment
dimensionné.
La question de la circulation a également été soulevée à
plusieurs reprises. Attentive à ces inquiétudes, le maire a
envisagé la possibilité de mettre l’avenue de la Paix en
sens unique pour sécuriser les flux de véhicules.
La construction de cette nouvelle résidence pourrait 
commencer dès le mois de septembre 2016 pour 
accueillir les nouveaux locataires au printemps 2018.

François Forest, architecte DPLG, Atelier JFA et COFRINVEST, maître d’ouvrage.

SAINT-WANDRILLE

n Un spectacle théâtral pour les enfants

Le samedi 13 février à 16h, les enfants du quartier Saint-
Wandrille sont invités à venir assister à la pièce de théâtre
“Mange ta main” de Jean-Claude Grumberg. 
Madame Zonzon, raccommodeuse de couples déchirés,
est débordée : le couple Poucet bat de l’aile, M. Bleu,
Barbe de son prénom, hésite à la veille de son huitième
mariage et la Princesse a pris tellement de poids qu’elle ne
peut plus chausser ses pantoufles. Mais Zonzon aura-t-elle
le temps de réaliser son rêve d’écrire des contes ? Mis en
scène par Cyril Ripoll, ce spectacle théâtral sera donné
dans les locaux de l’école Claude Érignac par la troupe
de l’atelier théâtre enfants de la Maison Pour Tous. 
À l’issue de la représentation, les jeunes spectateurs 
partageront un savoureux goûter offert par le Conseil de
quartier, organisateur de cette animation. 
Renseignements : quartier-stw@ville-lepecq.fr

VIGNES-BENETTES / GRANDCHAMP

n La résidence du Logement Français réhabilitée
Cela fait maintenant plus de six mois que les travaux de 
réhabilitation de la résidence du 2 avenue des Vignes-
Benettes, au-dessus du centre commercial, ont débuté.
La rénovation des façades avec la pose d’une isolation 
extérieure est maintenant terminée. Les teintes choisies
vont du gris au beige. Le passage d’accès au parvis du
centre commercial a bénéficié de la même rénovation.
Les entrées des halls des deux bâtiments vont également
être entièrement refaites : carrelage, enduit, peinture et
auvents. Une vraie métamorphose pour ces immeubles
de logement social que le temps avait grandement 
dégradés. 

n Le quartier réuni pour les vœux
Les habitants des Vignes-Benettes et de Grandchamp ont
l’habitude de commencer la nouvelle année en échan-
geant des vœux entre voisins à l’invitation de leur Conseil
de quartier. Ils ont respecté la tradition le samedi 16 jan-
vier en répondant au rendez-vous donné sur le parvis du
centre commercial des Vignes-Benettes en
fin de matinée. Ils ont été nombreux à
venir déguster une part de galette et à se
réchauffer d’un verre de chocolat ou 
de vin chaud. Un agréable et savoureux
moment qui leur a permis de se retrouver
et d’échanger avec les membres du
Conseil de quartier.
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MEXIQUE

Le projet “Cofrinvest” expliqué 
aux Alpicois
Les Alpicois, parmi lesquels de nom-
breux riverains, ont découvert en
avant-première le projet immobilier
sous maîtrise d’ouvrage Cofrinvest,
sur le site “Toyota”.

JM 365-2_Mise en page 1  20/01/16  11:34  Page2



État civil

Petites annonces

VOTRE PROCHAINE ANNONCE GRATUITE

(Recherche d’emploi, annonce professionnelle et rencontre 
ne sont pas acceptées dans cette rubrique réservée aux Alpicois)

À retourner au journal “Le Pecq en Scène”, 13 bis quai Maurice Berteaux - 78230 Le Pecq 

Nom Prénom
Adresse

Texte de l’annonce (Veuillez y faire figurer votre numéro de téléphone et/ou votre adresse courriel).

Votre annonce apparaîtra également dans la version en ligne du journal municipal.
Si vous souhaitez aussi sa diffusion sur le site de la Ville, cochez la case : o

Tous nos vœux de bonheur pour ces jeunes Alpicois :
Johan SAÂDATE (4/10) - Lucas CARVALHO (20/10) - Adan ROELANTS (18/11) - Clovis
LE CHATELIER (24/11) - Owen RUSCADE (25/11) - Marie LICHTLE ZAOUANE (26/11) -
Kamia KATKAM (27/11) - Joséphine LECOCQ (1/12) - Baptiste DURAN, Shawn-Evans
KOUASSI (2/12) - Leandro MENDES, Maé PEUVREL (4/12) - Alice DELATTRE (6/12) -
Héloïse DARGNIES (8/12) - Cassandra DAOUT (9/12).

Le Maire et l’équipe municipale adressent leurs félicitations à :
Sylvie GRINCOURT et Stéphane PALIGNAC (19/12).

Le Maire et l’équipe municipale partagent le chagrin des familles de :
Barbara COHEN MELITZ (27/11) - Micheline LACROIX veuve PERON (1/12) - Colette 
PAGEAU veuve COQUELIN (6/12) - Lucien BROCHERY (10/12) - Janine LAMÉTÉRY
veuve FAURE (14/12) - Ursicino GONZALO DE LA TORRE (18/12) - André BRISORGUEIL
(21/12) - Jean LAYOUS dit CHICOY, Janine IMMÉ veuve LAURENT, Gilbert DURAND
(22/12) - Huguette VIALLE veuve CABANES (26/12) - Marie DENNETIÈRE veuve 
DESPIEGEL (29/12).

• Automobile
- Vends FORD FIESTA 1ère main - 70 000 km - 1984 - 3 portes - CT ok - essence - très bon état - pneus
neufs – vendue avec 2 pneus neige et 2 barres de toit. Prix : 2000€. Contact : 01 39 58 78 35.

• Divers
- Vends SOLEX 3008, années 60/70, en état de marche, avec 2 bidons d’essence, 1 bougie et 1 bombe
anti-crevaison. Prix à débattre : 250€. Tél. : 01 39 73 28 81 (uniquement de 15h à 19h).

• Mobilier
- Vends TABLE EN FER FORGÉ blanc + 4 CHAISES. Prix à débattre : 250€. Tél. : 01 39 73 28 81 (unique-
ment de 15h à 19h).

• Vêtements
- Vends VESTES, GILETS TRICOTÉS MAIN, T.44, 46. Modèles, coloris différents. Neuf pour la plupart des
tricots. Prix à débattre à partir de 20€. Tél. : 01 39 58 02 52.

La vie quotidienne
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Monique et Yves Ferrares ont
rythmé leur vie de couple au son
de la vielle et de la cabrette, avec
l’envie jamais démentie de danser
ensemble et avec ceux qui leur
sont chers. Soixante ans après
s’être unis à la mairie d’Asnières,
les époux ont renouvelé leurs
vœux le 19 décembre dernier 
devant notre maire. Famille, amis
et membres du groupe folklorique
Le Berry en costume traditionnel
les entouraient pour l’occasion. 
Dès leur première rencontre en
avril 1950, Monique et Yves parta-

gent une passion commune pour la danse. Leurs chemins se croisent au
groupe de danse des Scouts de France, avant qu’ils n’intègrent en 1952 le
groupe Le Berry dont le siège est au Pecq. Lui est acheteur à la société Per-
sonnaz Gardin et Cie, elle travaille au sein d’EDF. De leur union naîtront trois
enfants : Patricia qui malheureusement décèdera dès l’âge de huit mois, 
Patrice et Évelyne. La famille qui s’agrandit emménage en 1963 au Pecq dans
le quartier Vignes-Benettes / Grandchamp. Monique arrête sa carrière 
professionnelle pour se consacrer à ses enfants. Yves va devenir trésorier de
l’Union nationale des groupes folkloriques et sera décoré de l’Ordre national
du Mérite par le maire de l’époque, Pierre Régis. Il va également enseigner la
danse pendant de longues années au sein du groupe Le Berry. L’heure de la
retraite venue, le couple participe à la plupart des voyages du club Albert
Mangin. 
Aujourd’hui encore, Monique et Yves continuent à danser au moins une fois
par mois avec le groupe et leur fille. Rien de plus naturel alors que, pour leurs
noces de diamant, la ronde se forme sur le parvis de l’Hôtel de Ville et que les
vieux époux se mettent à tourbillonner, entourés de tous leurs amis !

L’amour, 
un pas de deux !

Pour vous permettre de nous adresser en temps et en heure vos propositions d’articles, vous 
trouverez ci-dessous les dates prévisionnelles de bouclage et de parution des prochaines éditions 
du Pecq en Scène. La conférence de rédaction décide souverainement de l’opportunité de diffuser 
ou non votre proposition d’article qui, pour répondre à une exigence journalistique, pourra subir des 
modifications dans sa forme. Merci de fournir vos photos numériques en haute définition (pour un 
format 10 cm x 15, résolution de 300 DPI). 
Vous pouvez joindre la Rédaction :
� par courrier : Le Pecq en Scène - 13 bis quai Maurice Berteaux - 78230 LE PECQ 
� par courriel : lepecqenscene@ville-lepecq.org  � par téléphone : 01 30 61 21 21 poste 3731

Numéro Distribution Évènements annoncés Bouclage
366 1er et 2 mars 4.03/7.04 31 janvier
367 5 et 6 avril 8.04/13.05 1er mars

DATE DE BOUCLAGE DE NOS PROCHAINES ÉDITIONS
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Les associations

Le voyage annuel du Club Albert Mangin mènera 
les participants dans la Haute-Vienne, au cœur du Parc
naturel régional de Millevaches, entre le 4 et le 10 juin.
Leur séjour les invitera à remonter le temps à la décou-
verte de l’histoire et des légendes médiévales du 
Limousin. Traditions artisanales et gastronomie seront
également au rendez-vous.
Hébergés dans le bourg de Nedde, les Alpicois visiteront
son château, ancienne demeure seigneuriale du XVIe

siècle classée monument historique. Ils arpenteront la
petite ville de Saint-Léonard-de-Noblat avec son pont
médiéval du XIIIe siècle enjambant la Vienne ainsi que
sa collégiale romane dotée d’un clocher de 52 mètres de
haut. La manufacture Carpenet, fondée depuis plus
d’un demi-siècle et dont le savoir-faire est issu des 
méthodes de fabrication traditionnelle de la porcelaine
de Limoges, les accueillera. Le Moulin du Got leur livrera
les secrets de 500 ans d’histoire de la papeterie et de
l’imprimerie.  Après une étape dans la cité de Bourga-
neuf, les heureux vacanciers profiteront d’une soirée
avec banquet et animations médiévaux. 
La maison Corneille tire son nom de l'une des familles
emblématiques de la tapisserie d'Aubusson. La visite de
cette Maison du Tapissier les fera entrer de plain-pied
dans l’univers de cette tradition artisanale de renom.
Une promenade en bateau les emmènera sur le Lac de
Vassivière, véritable mer intérieure de 1000 hectares 
entourée de grandes forêts de sapins, avec ses îles, ses
plages et ses anses sauvages. Le groupe se recueillera 
à Oradour-sur-Glane avant de découvrir une des plus 
anciennes seigneuries du Limousin : Pompadour. La cité
du cheval abrite un château rebâti au XVe siècle et 
ses jardins. Dans son enceinte fortifiée qui domine un
des plus beaux hippodromes d’obstacles de France, 

se trouve le Haras national créé par la Marquise de 
Pompadour. Le séjour se terminera par un après-midi 
à la ferme de Chazetas à Bujaleuf où les propriétaires
présenteront leurs élevages et leur mode d’exploitation
et proposeront une dégustation de produits de la ferme. 

Renseignements et inscriptions auprès de 
Marie-Thé au 01 39 73 28 43.

t Club Albert Mangin

Direction Nedde

Deux ans après sa dernière édition, le Salon des Arts 
revient. Toujours très attendu dans la région, il se tiendra
du 5 au 13 mars prochain à la Salle des Fêtes. 
L’Association des Artistes Alpicois met tout en œuvre
pour que cette 38e édition soit une nouvelle réussite.
Le Salon des Arts est une belle “vitrine” pour tous les 
artistes qui souhaitent dévoiler leurs œuvres à un large
public. Ils sont invités par les organisateurs à se faire
connaître au plus vite pour s’inscrire à cette manifesta-
tion artistique ouverte à toutes les techniques.
Claudine de Montmollin en sera l’invitée d’honneur.
Cette artiste peint en particulier des trompe-l’œil à l’acry-
lique sur des supports en bois. Ce sont ses “natures
calmes”. Un “coup de chapeau” sous forme de présen-
tation de plusieurs de ses œuvres sera rendu à Romain
Lesot, l’ancien président de l’Association des Artistes 
Alpicois, qui sera également le parrain de cette édition
2016. Une centaine d’artistes exposants et un nombreux
public sont attendus.

Renseignements et inscriptions auprès de Jean Le Puil au 
01 39 72 52 94 ou Bernard Cluzeaud au 01 39 58 13 76, 
respectivement président et vice-président de l’Association 
des Artistes Alpicois.

À vos pinceaux !

t Sorties des AVF Le Pecq-sur-Seine
Après avoir assisté à la représentation du “Bonheur des Dames” 
le 2 février à 20h45 au Théâtre du Vésinet, les membres des AVF 
Le Pecq-sur-Seine ont ensuite rendez-vous le mercredi 17 février
pour une visite du Musée de Montmartre et de l’Hôtel Demarne. 
Ce très charmant musée a été créé en 1960 dans la bâtisse la plus
ancienne de la Butte, qui fut aussi le lieu de résidence de nombreux
artistes comme Renoir, Duffy, Bernard, Valadon, Utrillo, … Il abrite
une collection unique de peintures, affiches et dessins qui fait 
revivre l’histoire de Montmartre, l’effervescence artistique de ses
ateliers, du Bateau-Lavoir à l’atelier Cortot, et l’ambiance de ses 
célèbres cabarets, du Lapin Agile au Moulin-Rouge. 
L’Hôtel Demarne est un bel hôtel particulier du XIXe siècle, récem-
ment ouvert au public. Là, vécu Claude de la Rose, dit Rosimond,
comédien de la troupe de Molière. C’est aussi dans ces murs que se
trouvait la loge du Père Tanguy, marchand de couleurs des peintres
impressionnistes. 
Tarif : 16e. Renseignements et inscriptions au 01 30 87 06 80 
lors des permanences du mardi de 9h à 12h et de 14h à 16h 
(sauf vacances scolaires).

t Stage de pêche

”Apprendre en hiver pour pêcher en été”, tel est le thème du stage
organisé les 22 et 23 février par l’école de pêche Didier Delannoy
Boucle de la Seine. Essentiellement destiné aux enfants, il se 
déroulera exclusivement en salle et permettra de se former afin de
bien appréhender la prochaine saison. Il sera réservé à l’apprentis-
sage des montages de pêche au coup, à l’équilibrage au sondage,
aux boucles et nœuds, et au montage des hameçons. 
Au programme également, la coordination entre canne, moulinet et
frein, puis la régulation afin de capturer le poisson. L’école enseigne
aussi la remise à l’eau, le “No-Kill”.
Informations au 06 58 28 76 89 ou sur www.ecoledepeche.net

t Musique de chambre au temple du Vésinet
L’église Protestante Unie de la Boucle se mobilise en faveur de 
l’accueil des réfugiés. Pour financer son projet, elle organise dans
son temple au Vésinet un concert caritatif le dimanche 31 janvier 
à 17h. Agnès Guérémy au violon, Pauline Griffiths à la harpe et 
Baptiste Gibbier au hautbois donneront des œuvres de Bach, Fauré,
Ibert et Williams. 
1 route du Grand Pont au Vésinet. 
Renseignements au 06 09 56 39 67.

t L’ASP Yvelines recherche des bénévoles
L’association Accompagnement en soins de Support et soins 
Palliatifs dans les Yvelines regroupe des accompagnants bénévoles
à l’hôpital, en clinique, en institutions gériatriques et à domicile.
Chaque bénévole assure une présence auprès des malades. 
Aucune connaissance particulière n’est requise. Ce bénévolat 
demande essentiellement une bonne qualité d’écoute et la capacité
à travailler en équipe. Les nouveaux intervenants sont sélectionnés
et formés par l’association. Tout au long de leurs missions, ils sont
soutenus par des formations et des groupes de parole. 
La demande étant plus forte que l’offre, des personnes en souf-
france ont besoin que de nouvelles bonnes volontés se manifestent.
Pour en savoir plus : 01 39 50 74 20 ou aspyvelines@gmail.com

Téléthon alpicois : 27 024E collectés

Encore inconnu à l’heure où nous bouclions l’édition de décembre, le montant de la collecte du Téléthon 2015
traduit une fois encore la grande générosité des Alpicois. Grâce à la mobilisation de tous, sportifs, écoliers, 
associations ou encore simple particuliers, la Ville affiche cette année encore un résultat exceptionnel, fruit
d’une solidarité exemplaire. Les circonstances dramatiques de cette fin d’année n’ont pas empêché d’engran-
ger plus de 27 000 euros, une somme équivalente à celle de l’an dernier. 
L’association “Un Cœur Pour Tous”, organisatrice de l’évènement dans notre ville, remercie tous les bénévoles
et les généreux donateurs sans qui rien ne serait possible.
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Les sports

Entrez dans la danse !
Aussi bien discipline artistique que sportive, la danse se décline selon
bien des styles et des techniques. Le danseur est un véritable athlète
doublé d’un artiste. Il interprète une œuvre, il raconte une histoire, 
il exprime des sentiments et des émotions avec son corps. La danse 
réclame force, endurance, souplesse qui nécessitent un entraînement 
physique régulier. Les pas de danse varient autant que les genres : 
classique, contemporain, de salon, oriental, jazzy, façon cabaret, avec
des claquettes, hip-hop... 
Au Pecq, les styles de danse co-existent et s’adressent aussi bien aux 
enfants qu’aux adolescents ou aux adultes. La Rédaction est partie à la
rencontre d’élèves mais aussi de professeurs qui vivent avec passion
cette discipline au sein des associations alpicoises.

t La Zumba avec l’US Pecq danse 

Discipline combinant des éléments d'aérobic et de la danse jazz, la
zumba est enseignée par Isabelle Datin au sein de la section danse
de l’US Pecq. Les cours ont lieu au gymnase Marcel Villeneuve le
mercredi, de 14h à 15h30 pour les ados et adultes et de 20h45 à
22h15 pour les adultes. Des zumba parties sont ouvertes à tous
comme celle du 24 janvier dernier au gymnase Jean Moulin.
Renseignements au 01 39 76 51 31 ou  uspecq-danse@hotmail.fr

t L’éveil à la danse pour les tout-petits
L’association Study accueille les enfants de maternelle dans des
cours de baby danse qui se tiennent le samedi matin au Club de l’Île
aux Dames. Ils sont regroupés en deux niveaux, 3-4 ans et 4-6 ans.
L’objectif de ces cours est de progressivement leur faire découvrir
l’espace, de s’initier à la danse, de travailler la tenue du corps et de
s’assouplir. 
Renseignements auprès de Giselle Simon au 06 16 67 06 05.

t La comédie musicale chez Study

Tous les ans, pendant les deux semaines des vacances de la Tous-
saint et d’hiver, Study organise des stages de comédie musicale
pour les enfants et adolescents de 6 à 13 ans. Au programme :
échauffement vocal et corporel, distribution des rôles, travail 
chorégraphique et théâtral, mise en place du chœur, costumes et
maquillage et présentation du spectacle aux parents et familles 
le vendredi après-midi. Le prochain stage se déroulera du 22 février
au 4 mars. Depuis le 16 janvier, Study propose également des cours
de comédie musicale pour les adultes le lundi de 10h45 à 12h. 
Renseignements et inscriptions au 06 16 67 06 05.
Tarif du stage : 60e. 

DU CÔTÉ DES DANSES TRADITIONNELLES

Deux associations alpicoises proposent aux amateurs de s’initier et de pratiquer des danses traditionnelles. 
Au son de la vielle et de la cornemuse, les membres de l’association Le Berry apprennent les différentes variantes
de bourrées berrichonnes qu’ils exécutent ensuite en costume traditionnel lors de spectacles et démonstrations
(Renseignements au 01 39 58 15 48). 
L’association Glad Breizh organise un atelier danse qui permet d'apprendre et de pratiquer les danses tradition-
nelles bretonnes (01 39 58 09 73).

Notre “truc” à nous !
Rock, tango, salsa, … Claire et Youenn ne s’en lassent
pas. En couple depuis maintenant six ans, ces sympa-
thiques trentenaires avouent que la danse de salon leur
procure des moments intenses de complicité. “Même si
juste avant, nous venons de nous disputer, le fait de
nous mettre à danser ensemble efface tout, confient-ils
avec le sourire. C’est notre truc à nous.”
“La danse de salon, c’est un jeu avec des règles à 
apprendre, commente Youenn. Pour chaque danse, il
faut mémoriser des pas de base spécifiques, des passes,
des enchaînements, des postures…”. Contrairement aux
apparences, danser en couple est très difficile. Il faut
coordonner ses pas avec ceux de son partenaire.
L’homme guide. Il doit être sûr de lui afin que sa direc-
tion soit claire et la plus fluide possible pour signifier 
l’action à sa cavalière. Cela requiert beaucoup de
concentration puisqu’il faut en même temps suivre le
rythme. “La femme doit lâcher prise pour bien danser,
explique Claire. Elle est à l’écoute physique de son 
cavalier pour comprendre où il veut la mener”. 
Après avoir visionné le film “Dirty dancing”, Claire avait
débuté les cours alors qu’elle était encore célibataire. La
proximité physique que demandent ces danses et qu’elle
devait partager avec différents partenaires l’avait
conduite, par timidité, à renoncer à cette passion. Après
sa rencontre avec Youenn, elle l’a entraîné dans la danse
et le jeune couple a rejoint depuis quatre ans les cours
d’Olivier Pianeta à la Maison Pour Tous. 

La dépense physique procurée par les danses de salon
est importante. Plus le couple progresse, plus les choré-
graphies deviennent compliquées et acrobatiques. 
Certaines, comme le rock ou la samba, demandent de
l’endurance. Le seul équipement nécessaire est une
paire de chaussures de danse de salon. 

“Mes cours regroupent des danseurs de tous âges, 
intervient Olivier Pianeta. Il y règne une ambiance 
très conviviale et c’est une activité vraiment festive.”
Le professeur ne s’adresse qu’aux adultes à qui il 
propose trois séances le samedi : tango argentin, salsa 
et danse de société (rock, tango, salsa,…). 
La Maison Pour Tous propose également des cours de
danse jazz, danse contemporaine et hip-hop pour
adultes, adolescents et enfants. Elle organise chaque
année des Rencontres chorégraphiques (voir page 4),
participe à divers évènements autour de la danse en 
Île-de-France et soutient deux compagnies profession-
nelles : Les Pieds Ingénus et MedDia. 

Plus d’informations au 01 39 73 48 22 ou sur : 
maisonpourtous-lepecq.fr 

Près de 200 amateurs suivent 
les cours de danse de 
la Maison Pour Tous.
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Lorsque l’on pénètre dans la salle de
danse du Club de l’Île aux Dames, les
jeunes ballerines en juste-au-corps
mauve, collant et chaussons de danse
sont déjà à la barre. Elles ont entre 8 et
9 ans et écoutent avec attention les
consignes de Giselle Simon, leur profes-
seur. On croirait observer un cours de
danse classique alors que Study en-
seigne la danse jazz. La base du travail
pourtant est la même. Petits dégagés,
battements, pied sur la barre, adage,…
Les danseuses enchaînent les positions.
Toujours avec douceur et bienveillance,
Giselle Simon passe redresser un buste,
repositionner un pied, tendre un
bras,… 
Ségolène adore le travail à la barre :
“C’est difficile mais comme je suis souple, j’y arrive plutôt
bien. Ça tire dans les muscles.” “Moi je préfère les exer-
cices de barre au sol, confie Gwendoline, surtout le
grand écart”. Exercices d’assouplissement, de coordina-
tion, étirements permettent également au professeur de
repérer et corriger les mauvaises postures. Les jeunes
danseuses passent ensuite au milieu où elles apprennent
des pas et enchaînements. Ce n’est qu’après ce travail
de fond que les élèves évoluent sur des chorégraphies
jazz rythmées par des musiques plus contemporaines.
“C’est beau la danse, s’émerveille Guillemette qui envi-
sage d’entrer en 6e dans une section avec option danse.
Sophie, elle, est la doyenne du cours ! Cela fait 6 ans
qu’elle a commencé la danse avec Giselle Simon. On le
constate tout de suite à son port de tête et de bras. 

“Je dansais tout le temps à la maison, alors mes parents
m’ont inscrite dès l’âge de 3 ans, raconte-telle J’adore
faire travailler mon corps, bouger et ce que je préfère, ce
sont les spectacles que l’on donne en fin d’année.” 
Une fois par an en effet, les élèves de tous les cours (de
3 ans au niveau collège) se produisent sur scène devant
leurs familles. “Nous accueillons aussi beaucoup d’élèves
d’expatriés, comme Hoa-Viet dans ce cours, qui arrivent
souvent en cours d’année, explique Giselle Simon.
L’association, qui a vu le jour en 2005, organise égale-
ment des stages et des cours de comédie musicale (voir
page 20).

Renseignements auprès de Giselle Simon au 06 16 67 06 05.

Les petits rats de Study

Parlez-nous de votre activité au sein de la 
section danse de l’US Pecq ?
J’ai commencé la danse à l’âge de 6 ans et depuis, 
je n’ai jamais arrêté. C’est le souffle de ma vie. Cela fait
16 ans que j’enseigne à l’US Pecq. Diplômée de l’Institut
Pédagogique d’Art Chorégraphique (IPAC) de Paris,
j’anime les cours de modern jazz et de street jazz. Avec
mes élèves, nous préparons un spectacle tous les deux
ans que nous présentons à la Salle des Fêtes. La section
danse regroupe quelques 150 adhérents et propose
également des cours de gym agrès et de zumba.

Le modern jazz, c’est quoi ?
Le modern jazz désigne des formes de danses propres
aux clips vidéo, à la télévision,… On fait travailler les
élèves sur l'énergie, les rythmes syncopés, la dynamique,
tout en favorisant l'expression individuelle. C’est une
danse qui laisse beaucoup de liberté à l'expression du
chorégraphe et du danseur. Mais la technique y est aussi
importante qu’en danse classique. On demande aux
élèves un important travail à la barre et au sol. Ils ap-
prennent également les mouvements fondamentaux du
jazz et le vocabulaire qui s’y rapporte : pas de bourré,
enveloppé, échappé, 4e jazz, hip fall, barrel turn, …

Et le street jazz ?
C’est littéralement une danse de rue, une combinaison
harmonieuse de danse hip-hop et de modern jazz, qui
requiert moins de technique. Par exemple, dans les
cours de street jazz, il n’y a pas de travail à la barre. 

Quels sont les apports de ces danses ? 
Beaucoup de plaisir d’abord ! Des mamans me disent
par exemple qu’elles arrivent en cours préoccupées par
mille et un petits soucis, qu’elles s’évadent totalement
pendant l’heure de cours et repartent beaucoup plus se-
reines. Ces danses permettent de bien connaître et per-
cevoir son corps. Elles désinhibent et augmentent
souvent la confiance en soi, chez les jeunes particuliè-
rement. Physiquement, les élèves acquièrent de la sou-
plesse et une bonne tenue. Mais pour profiter vraiment
de tous ces bénéfices, il faut s’investir dans l’activité et
ne pas la pratiquer juste une année ou quelques mois,
ce qui actuellement est malheureusement trop souvent
le cas… 

Tous les renseignements sur : uspecq-danse78.fr 

Parler avec son corps
Rencontre avec Sylvie Vergnières,
professeur de danse à l’US Pecq.

Belle collecte pour le Lions Club Yvelines Heraldic lors du dernier
swimathon qu’il organisait le 11 novembre dernier dans notre 
piscine municipale. Grâce aux longueurs effectuées par tous les 
nageurs participants, il a réuni 17 500e au profit des associations
Autisme en Yvelines et Bulle d’Air. 
Entre 8h et 19h, quarante équipes, sous l’égide d’un capitaine, ont
nagé en relais chacune pendant 55 minutes. En famille élargie, par
groupe d’amis, de collègues, d’écoles, les générations se sont 
mêlées lors de ce bel évènement qui en est maintenant à sa 3e édi-
tion dans notre ville. Sous l’impulsion des associations partenaires,
plusieurs familles avec des enfants autistes étaient de la partie. 
Ils ont pu ainsi s’amuser librement dans un environnement favora-
ble, sans souci des regards. Une belle leçon aussi pour les autres
qui ont pu mesurer les difficultés, les préoccupations, la patience
nécessaire à ces parents d’enfants handicapés.   
Au milieu des ballons jaunes et bleus accrochés aux murs et 
disséminés dans le bassin, l’ambiance était joyeuse avec beaucoup
de rires et une animation musicale très appréciée. Le travail 
des trente bénévoles qui ont œuvré pendant cette journée a été 
récompensé par la somme record collectée. 
Le 14 décembre dernier, une sympathique rencontre à l’Hôtel de
Ville, en présence de notre maire a permis de remettre le chèque
aux responsables des associations bénéficiaires. Les organisateurs
en ont profité pour récompenser quelques nageurs particulièrement
méritants : le plus jeune âgé de 4 ans, la plus rapide, les plus âgés. 

Yvelines Plouf a collecté 
17 500e !

AGENDA

• Samedi 6 et dimanche 7 février
CHALLENGE d’escrime individuel organisé par la 
section de l’US Pecq au gymnase Marcel Villeneuve.
Le 6 de 13h30 à 21h : catégories poussins et pupilles.
Le 7 de 8h30 à 17h30 : catégorie benjamins.

• Dimanche 14 février 
- De 9h à 20h : MINI-BASKET organisé par l’US Pecq
au gymnase Jean Moulin. 
- De 11h à 12h, GYM SUÉDOISE : cours famille ouvert
à tous, proposé par le CSMP au gymnase Gal Leclerc.

• Du lundi 22 au dimanche 28 février 
FERMETURE de la piscine “Les Vignes-Benettes” 
pour vidange du bassin intérieur.

• Du lundi 22 au vendredi 26 février : 
- De 14h à 17h : stage de JUDO US Pecq au gymnase
Jean Moulin.
- De 13h30 à 17h30 : stage de TENNIS DE TABLE US
Pecq au gymnase Marcel Villeneuve.

• Du lundi 29 au mercredi 3 mars: stage de
JUDO US Pecq au gymnase Jean Moulin de 9h à 12h.
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Le 19 décembre, il est venu comme promis à la rencon-
tre des petits Alpicois ! Le Père Noël était attendu ce soir-
là par une multitude d’enfants dans les jardins de l’Hôtel
de Ville. 
Pour patienter, les familles se sont réchauffées avec un
chocolat chaud et ont dégusté quelques friandises. Les
enfants impatients l’ont appelé : “Père Noël ! Père Noël !”,
tant et si bien qu’il est enfin apparu. L’auguste person-
nage semblait très heureux d’être de passage dans notre
ville et a réservé plus d’une surprise. Comme les petits
Alpicois présents ont pu le vérifier, ce n’est pas une 
légende : le Père Noël sait tout ce que font les enfants,
s’ils sont sages, s’ils travaillent bien à l’école, s’ils sont gen-
tils avec leurs parents, leurs frères et sœurs. Il connaît
leur prénom et bien sûr ce qu’ils ont commandé ! Après
avoir assuré qu’il n’oublierait personne lors de sa longue
tournée, il est venu embrasser les petits qui le désiraient
et distribuer quelques friandises.

Il est 
descendu
du ciel ! “Le cœur d’un enfant c’est grand, l’amour s’y déverse

en cascade…”. 
Ces paroles d’une chanson de Michel Jonasz ont encore
pris tout leur sens grâce aux soixante-treize
élèves de l’école maternelle Centre. Pour ap-
porter un peu de réconfort à des personnes
âgées, hospitalisées pendant la période des
fêtes de fin d’année, les enfants ont réalisé
pendant le mois de décembre de très beaux
dessins, peintures et cartes de Noël. Leurs
petits chefs-d’œuvre sont venus égayer 
la salle de restaurant de la clinique Korian
Val de Seine à Louveciennes. 
Ce projet d’école a été proposé par une
maman déléguée des parents d’élèves qui
travaille dans ce centre de soins de suite.
L’équipe enseignante y a immédiatement
adhéré. Les enfants ont été ravis d’offrir un
cadeau et d’apporter un peu de chaleur à
ces “papis” et “mamies” malades. Les patients, touchés
par leur geste, ont en retour envoyé des cartes aux 
petits Alpicois pour les remercier. 

Pour les élèves de grande section, ces échanges 
intergénérationnels vont se poursuivre sous forme 
de correspondance.

Sous le signe
du partage

En janvier et février, les jeunes font 
leur télévision. Ils vont se transformer 
en journaliste, réalisateur, animateur,
chroniqueur, etc. pour imaginer un 
zapping télé, créer une chaîne jeunesse
avec des programmes variés : docu-
mentaire animalier, émission musicale,
série télévisée,… Pendant toute une 
semaine, le grand jeu “Fort Bobard” 
les réunira avec, en point d’orgue, 
une soirée spéciale “Entre dans le fort” 
le vendredi 5 février. 
Avec les vacances d’hiver, les jeunes 
entreront ensuite dans l’univers des 
séries télévisées. 
Entre le 22 et le 25 février, ce sera “Agent
très spécial…Code rouge au Pecq“. 
Pour devenir un agent secret opération-
nel, ils devront suivre un éprouvant programme d’en-
traînement avant de se voir confier leurs premières
missions. Ils enchaîneront les épreuves qui les emmène-
ront dans des univers du type  “Mac  Gyver”, “Esprits 
Criminels”, “Bluff”, “Prison Break”, “Extrême limite” ou 
encore “The Sentinel”. Seront-ils capable de résister 
cinq jours avant d’affronter l’opération finale ?
La seconde semaine se déroulera sur le thème : “Méfiez-
vous des apparences !”. Il y aura quelque chose de 
“Secret Story” dans l’air. Dans la maison des secrets, 
la “voix” leur demandera de cacher leur secret et de 

découvrir celui de la Ludopecq et des autres “habitants”.
Au programme : jeu de rôle, création de son autopor-
trait, jeu d’ambiance, défifoo, sortie dodgeball trampo-
line… Le vendredi 30 février, un grand jeu “Secret Pecq”
et une soirée “Prime time” marqueront la fin des 
vacances avec Activ’Jeunes.

Inscriptions auprès du pôle Éducation / Jeunesse / Sports 
de l’Hôtel de Ville. Renseignements au 01 30 15 02 62 ou 
laludopecq@wanadoo.fr

t Activ’Jeunes

Les jeunes crèvent
l’écran !
Après une semaine d’activités sportives, de création et d’expression en
lien avec la cuisine pendant les vacances de Noël, Activ’Jeunes démarre
l’année 2016 sur le thème de la télévision.
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Ambitieux projet que celui mené 
par Sophie Jolis, la directrice de notre
conservatoire Jehan Alain, dans 
le cadre des commémorations du 
centenaire de la Grande Guerre : 
faire chanter ensemble cent trente-
deux élèves de CM2 de nos écoles 
sur treize chansons originales dont 
elle est l’auteur et le compositeur pour
certaines, les autres musiques étant
écrites par Simon Gardaix. 
Les textes abordent divers thèmes
comme les tranchées, les permissions,
les gaz toxiques mais aussi des sujets
plus “légers” tels que les pigeons 
voyageurs, les taxis de la Marne ou les
Zeppelins. 
Chaque école a deux chansons à son répertoire, plus 
le final qui sera interprété par l’ensemble des classes. 
Chaque semaine depuis la Toussaint, Sophie Jolis est
venue  à la rencontre des écoliers, son clavier électrique
sous le bras, pour faire travailler les petits chanteurs. 
Depuis la rentrée de janvier, elle ne se déplace plus que
tous les 15 jours puisqu’il ne reste plus que la chanson
de fin à apprendre. Exigeante et très professionnelle, 
Sophie leur fait inlassablement reprendre chaque phrase
pour obtenir la mélodie exacte, le bon phrasé, le même
tempo pour tous,… 
Dès que les arrangements musicaux réalisés par Simon
Gardaix seront enregistrés, elle fera répéter les élèves sur
la bande-son originale.  

Toujours sous la direction de la directrice de notre école
de musique, les jeunes choristes enregistreront un CD
des treize chansons et se produiront les 9 et 10 juin 
prochain sur la scène de la Salle des Fêtes. 
Le projet “La Grande Guerre en chansons” vient de se
voir attribuer le label de la Mission du Centenaire de 
la Première Guerre mondiale. 

Les CM2 chantent 
la Grande Guerre

Dans le cadre des célébrations du cen-
tenaire de la Grande Guerre, la Com-
pagnie Troll convie les enfants dès 9
ans et leurs familles à découvrir leur
spectacle “Lettres à Lulu” le mercredi 2
mars à 15h30 à la salle Delfino. Créé
d’après l’album jeunesse “Lulu et la
Grande Guerre” de Fabian Grégoire,
il évoque la relation épistolaire entre
une fillette et son grand frère parti au
front. 
Au cœur de l’été 1914, alors que le
petit village de Saint-Julien s’active
pour préparer sa fête annuelle, les
cloches de l’église se mettent soudain
à sonner. C’est le tocsin, la cloche 
qui annonce les catastrophes ! 
L’Allemagne vient de déclarer la guerre à la France. 
Tous les hommes en âge de combattre sont mobilisés. 
À 22 ans, Charles, le frère de Lulu, doit faire comme 
les autres : partir à la guerre. Il rejoint son régiment d’où
il parvient à écrire à l’enfant, lui relatant la terrible réalité
du conflit, tandis qu’elle assiste aux bouleversements 
qui frappent la vie de son village. 
“Lettres à Lulu” parle de la tristesse de la population
voyant partir tant de jeunes au combat, des premières
nouvelles du front, des fils ou maris qui ne reviendront
pas, du quotidien d’une fillette plongée dans l’angoisse
et l’attente des lettres de son frère… Alors que plus

aucun Poilu ne peut témoigner, ce spectacle fort et 
pudique, tendre et poétique, fait partager à la jeune 
génération ce qui s’est passé il y a 100 ans. 

Gratuit sur réservation au 01 39 58 16 92 ou bib2rives@orange.fr

t Le mercredi 2 mars à la salle Delfino

“Lettres à Lulu”

t La féerie de Noël sur nos trottoirs
Il n’y a pas de superlatifs trop forts pour qualifier les affiches de Noël
créées par les petits Alpicois de nos écoles et accueils de loisirs 
maternels. Comme tous les ans, ils ont mis toute leur créativité et
leur talent à réaliser ces superbes dessins et collages colorés 
et scintillants qui ont décoré nos trottoirs pendant toutes les fêtes 
de fin d’année. Afin d’éclairer leurs œuvres de mille feux à la nuit
tombée, nos jeunes artistes ont su jouer avec la transparence des
matières. Père Noël, sapins, cadeaux, étoiles et autres symboles de
cette fête mythique ont magnifiquement inspiré nos bambins.
Merci à eux de continuer à nous faire voir Noël avec des yeux 
d’enfant !

t Signé Père Noël !
À l’approche de Noël, le gros bonhomme rouge a redoublé d’efforts
pour pouvoir combler les enfants - et aussi les parents ! - du monde
entier. Les petits Alpicois se sont hâtés en nombre vers les boîtes
soigneusement dispersées dans la ville pour y déposer leurs jolis
courriers. Le Père Noël y a répondu, “avec joie”, nous a-t-il confié.
Mais seulement si la résidence de l’expéditeur était bien inscrite… !
Certains enfants, sûrement par mégarde, ont oublié cela. Les 
petits lutins se sont donc démenés pour identifier les auteurs de 
ces lettres sans adresse et les plus chanceux ont reçu la précieuse
réponse. Depuis la route des Étoiles au Pôle Nord, Papa Noël nous
a transmis pour les autres ce message : “Merci à tous les enfants du
Pecq pour leurs petits mots et leurs beaux dessins. Continuez à être
bien sages et je vous donne rendez-vous en décembre prochain !” 

Esther Kouassi

t Le Père Noël à l’école

Juste avant les vacances scolaires, le Père Noël a rendu visite aux
quelque six cents enfants de nos écoles maternelles. Il a été 
accueilli par des sourires et des cris de joie, sans qu’aucun petit
n’ait peur de lui ni ne verse une larme. La Municipalité et la Caisse
des Écoles l’ont beaucoup aidé à gâter les petits élèves alpicois.
Dans sa grande hotte, des cadeaux collectifs, jeux de construction,
d’éveil, livres,… dont les petits profitent dans leur classe. Les 
enfants lui ont remis de nombreux beaux dessins pour le remercier
de sa venue et, très intrigués, lui ont posé de nombreuses questions
auxquelles il a répondu avec patience : 
- “Père Noël, où sont ton traîneau et tes rennes ?
- Je les ai laissés au parc Corbière pour que mes rennes tiennent
compagnie à Mango, l’âne”.
- “Père Noël, est-ce-que tu vas quand même venir chez moi si je
n’ai pas de cheminée ?
- Bien sûr, je passe partout où il y a des enfants sages, ne soyez pas
inquiets…” 
La Caisse des Écoles a également pensé aux enfants des écoles 
élémentaires en versant une participation pour un spectacle, 
une sortie, etc.
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